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 HIMAIONSEIGNEUR, 
_ Jene feray point icy comme le 
plupart de ceux qui en dédiant 

à leurs Livvres,ne manquent pre/- 

| que jamais ; quelques matieres 
| ä i | 


EPISTRE. 


guus traitent dans leurs 
Ourvrages , d'en prendre oc- 


_ cafion pour faire au long dans 


leurs E piffres , l'Elifloire er 


l'Eloge de leurs Protelleurs : 


Mais que pourroit avoir de 


commun l'Ufage dn Lait dont. 


je traiteicy, arvec les famenfes 


sournées de Rocroy , de Fri- 
bourg , de Norlingue , de Lens, 


de Sneffè , er de tant d'autres. 
aons glorieufes qui elevent 
autant VOSTRE ALTESSE 


SERENISSIME, du deffus 
de beaucoup de Princes , même 


des plus [lluftres, que a nai 
fance augufte l'eleve au def]us 


du commun des bommes. Je me 
contenteray donc en luy prefen- 


Pc 


“e 
ï 


PÆPISTRE : 


| tant cette partie de mon étude, 


‘de vYecverer Ja gloire par mon 


filence , @7 den'onvrix la bou- 


* che que pour la remerger de 


toutes les bontes dont elle m'a 


comble depuis plus de «vingt 


années que j'ay Chonneur d'eftré 


à fôn férvice. J'ofe mefine ef. 


perer qu'elle ne dédaivnera pas 
de donner un moment d'atten- 
tion aux Obfervations que j'ay 


faites fur un aliment ; dont l'u- 


fage luy a épargne tant de dou- 


leurs , 7° auquel on doit en par- 

tie la con fervation de cette pre- 
: CU, TA. 

cieufe Jante fi chere à toute la 

France. fe fais continuellement 


des Vœux à Dieu , afin que la 


+ continuation de ce même Ali- 


&ij 
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"ERISTDRE ON 
ment luy foit rojours favora- 
ble. Je fuis avecun tres-grand 
xele € un tres-profond ref- 
GE tt 


MONSEIGNEUR; 


De votre Alteffe Sereniflime.. 


Le tres-humble, tres-obeïflfant & 
tres-fidele ferviteur MARTIN. 


‘Ufage du Eait eftant de. 
| 1 venu plus familier qu'il 
_n’eftoitautrefois ,parles avan. 
 tages que plufeurs perfonnes 
de qualité èn ont recû pour la 
confervation de leur fanté, fait 
que beaucoup d’autres touchés 
du même defir, font tous les 
_joursa s’enquerir de la metho. 
. de qu’ils obfervent,pour nepas 
…faillir dans le deflein qu’ilsont 
de les imiter. Comme je fuis 
lun des plus queftionnés la- 
_ deflus,& que j'appartiens à un 
_ grandPrince,qui en fait fa prin- 
cipale nourriture, j ay crû que 
pour éviter cet embaras, qui 
Re fouvent me détourne de 
à iij 


La 


attres occupations ,]€ ne pou- 
vois, trouver.un, moyen plus 
honnefte que de travaïller à ce 
petit Traité, qui ne fera pas 


AVERTISSEMENT, 


# 


inutile au Public: perfuade que | 


plufieurs perfonnes deftituces 


du fecours des Médecins pour 


les conduire dans de fembla- 
bles occafions , trouveront 


dans lufage de cet aliment un 


fouverain remede pour les 


maux qui les fatiguent, & que 
les autres fouvent n'ont fcû 
guerir.Mais pour apporterun 


ordre à cet Ouvrage , je feray 
voir les idces que les Anciens & 


‘les Modernes ont eu fur la ge 


neration du Lait , je pañle- 


ray enfuite à fon analyfe pour 
en tirer des conféquencesfa- 
vorables de tout ce quile com- 


pofe;& parce qu’il ya differens 


Laits dont chacun produitdes 


| 


“ray du choix qu’ilen 
_ des précautions qu'on doit ob- 


AVERTISSEMENT. 
| effets qui luy font propres, je 
. lesdiftingueray autant que j'en - 


ay de connoïflance. D parle. 
aut faire, 


. ferveravant que d’eñufer, de 


quelle mamiere on fe conduira 


lorfqu’on le voudra prendre, 


des chofes qui fimpatifent avec 


fes qualités, de celles dont il 


eft neceflaire de s’abftenir , 
des-temps qu’on eft obligé de 
le quitter ,& de ceux dans lef. 
qe on peut le reprendre, des 
 faifons les plus avantageufes 


pour cet effet, des Remedes 
ufités pour empêcher qu'il ne 
fe corrompe, & enfin je mon- 
treray pourquoy il eft bon à 
plufieurs maladies, &je propo. 
feray quelques Reflexions fus 


un fujet fi important, 


z' 


| eHinetanelinergner ze 
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PRIVILEGE DU ROT. 


L OUIS PAR LA GRACE DE DIEU, 
Roy de France & de Navarre: A nos 
amez & feaux Confeillers,les gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requeftes 
ordinaires de nôtre Hôtel , Grand’Confeail, 
Prevofts de Paris , Baïllifs , Senechaux , leurs 
Lieutenants Civils & autres nos Jufticiers 
qu’il'appartiendra, SALUT. Nôtreamé Lau- 
RENT D'Houry Marchand Libraire à Pa- 
ris,nous ayant fait expofer qu’il defiroit im- 
primer un Livreintitulé Traité du Lait , di 
choix qu'on en doit faire de la maniere d'en 
ufer ; feconde edition corrigée & augmentée 
dela Pratique d'Flyppocrate dans la cure des 
maladies-par l’ufage de ce medicament , com- 
pofé par Barthelemy Martin, Apoticaire du . 
corps de nôtre tres-cher armé coufin le Prince 
de Condé , s’il Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres fur ce co er À CES CAU- 
SEs , nôus avons permis & permettons par 
ces Prefentes audit d’Houry de faire impri- 


D 


fer ledit Livre en telle forme , marge & ca- 
pa@tere , &c autant de fois quebon lui fem 
blera , & de le vendre & faire vendre par tout 
nôtre Royaume pendant Îe temps de trois an- 
nées UE »à compter du jour de la 
datte des Prefentes ; faifons deffenfes à tou- 
tes fortes de perfonnes de quelque qualité . 
& condition . qu’elles foient , den introduire, 
vendre & diftribuer d’impreflion étrangere 
dans aucnn lieu ‘de nôtre Royaume, & à 
tous Libraires, Imprimeurs & autres dans 
da Ville de Paris feulement , de l’imprimer,. 
en faire imprimer fans le confentement pat 
écrit dudit expofant ou de fes ayans cauie; 
à peine de confifcation des exemplaires con- 
trefais , demillelivres d'amande contre cha- 
cun des contrevenans , dont un tiers à nous, 
un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, l’autre tiers 
audit expofant , & de tous dépens ,- dom- 
mages & mterefts , à la charge que ces 
Prefentes feront enregiftrées tout au long 
fur le regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs- Libraires de Paris , & ce dans 
trois mois de la datte d’icelles ; que l’im- 
preflion dudit livre fera faite dans nôtre 
Royaume & non ailleurs, & en bon papier 
“&c beau caraëtere, conformément aux Regle- 
ments de la Librairie, & qu'avant de Pexpo- 
fer en vente il en fera mis deux exemplaires 
dans nôtre bibliotheque publique , un dans 
celle de nôtre Château du Louvre , & un 
dans celle de nôtretres-cher & feal Che- 
valier Chancclier de France , le Sicur 


\ 


/Phelypeaux Comte de Pontchartrain, Corne 
maple de nos Ordres , le tout à peine de 
* nullité des prefentes du contenu defquelles 
vous. mandons & enjoignons de faire jouir 
Pexpofänt ou fes ayans çaufe pleinement & 
‘paifiblement fans Que qu’il leur foit fait 
aucun trouble ny empêchemens quelconques. 
Voulons que la copie des prefentes qui fera 
impriméeau commencement où à la fin du- 

* dit livre foit tenue pour dûement fignifiée , 
& qu'aux COPIES collationnées par l’un de 
nos amez & feaux Confeillers , Secretaires, 
foi foit ajoutée comme à l'original. Com- 
 mandons au premier nôtre Huillier ou Ser- 
gent de faire pour l’exécution d’icelles tous 
actes requis & neceffaires fans demander 
d'autre permiflion , & nonobftant clameur 
‘de Haro , Charte normande & Lettres à ce 
contraires. Car tel eft nôtre plaifir , donné à 
Verfailles le vingtiéme jour de Juin l’an de. 
race mil fept cens fépt , & de nôtre regne le 

À nqunne. Par le Roy en fon Confeil, 

|  ,«M5o7ÿ. 


Regiffré fur le regifire n.1.de la Communauté des Li- 
braites co Tmprimeurs de Paris pag. 179:n4 137.confor- 
mément aux Reglemens ; Co nottamment à l’_Arref} du 
Confeil du 13 Août 1703 4 Paris ce 12" {uin 1706, 
Signé, GUÉRIN Sindic, | 


Approbation de Monfienr Geoffroy de 
L Academie des Sciences, Medecin ,* 
Dotleur Regent de la Faculté de 

Medecine deParis. 


“AY IG par l'ordre de Monfeigneur le 
Chancelier ce Traité du Lait , du choix 
: qu’on en doit faire ,çœ de la maniere d’enufer 
far B. Martin Apoticatre du corps de S. A. S. 
Monfeigneur le Prince. Secondeedition, cor- 
rigée& augmentée dela pratiqued’Hyppocra- 
te dans la cure des maiadies par l’ufage de ce 
Médicament , & jen’y ai rien trouvé qui en. 
doive empêcher l’impreflion. Fait à Paris ce 
30 Juilleti705. GEOFFROY. _ - 


Approbation de Miffieursles Doyen dy Doéteirs : 
Regens,en la Faculté de Medecine de Paris, 
fuivant la premiere edition de ce Livre .: 


Ous avons liravec beaucoup de plaïfir 
| N le Traité di Lait de de fon ufage . fait 
par M. Martin, Apoticairedu Corps de S. A. 
S. Monfcigneur le Prince ; c’eft un Livre tout 
plein de bon fens ;foûtenu par plufieurs expe- 
riences tres-curieufes: enfin conformèaux ve- 
ritables pfincipes de Phyfique: c’eft pourquoy 
nous fouhaittons qu’il foit imprimé incefla- : 
ment, & quele Public jouïffe du travail & des 
Reflexions de fon Auteur. Fait à Paris ce 17. 

Decembre 1683. | 
Signé, DiEUxIVOYE , Doyen. 
Ds SAINTION. CRESSE!, BONNET: 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des. opinions differentes fur la 
1 d'eenération du Lair. 


.— 


S)UrsQquE ceftune impru- 
dence que de fe fervir des 
1 Remedes que l’on ne con- 
noift pas; j'ay crû qu'il étoit 
à propos de commencer ce Traité en 
rapportant les différentes idées que 
l’on a fur la generation du Laït dans 
le corps des Animaux , avant que de 


è. 


Traitté | 


Ye 


Zz . 
parler de fon utilité, & des.chofes qui. 
en dépendent , bien que mon princi- | 
pal deflein ne regarde que Fapplica=: 


tion qu’on peut faire de ce médica- 


ment à l’avantage des malades, Mais 
 Torfque jemereprefente les divers fen- 


ui 


‘timens des Phyficiens fur la produ- ” 


étion decerteliqueur, je ne puis m’em 
pefcher de dire jà la confufénde l’ef. 
- prit-de l'Homme, qu'il eft tellement 
borné touchant les veritablès {ecrets 
de la nature , que toutes les recher- 
ches qui en ont efté faites ; ne’ font 
que des ombres de la vérité, fur lef 
quelles on ne peut “rien ‘établir de‘ 
CE dau 1 PU E DNS 
Dépotiillé des préfomptions dont. 
béaucoupd’autres fe fafcinenrles yeuxx 
je ne me fuis pas: contenté. de. fcavoir 
tout ce que les Anciens & les Moder- 
nesen ont dit:j ay cherché exaétement 
& inutilement avec de bons !8 fidel- 
les Anatomiftes, fi je pourrois décou. 
vrir quelque chofe qui püt fatisfaire: 
ma curiofité, & fi je trouverois, les: 
canaux qui conduifent le Chyle, dans, 
les mamelles comme quelques uns.pré-1 


rendent ; fi du Tetin par,où fort le; 


| de l'ufage du Lait. . % 
. Haitil y auroic quelque efpecedecom. 
 munication,foit dans le canal Thora- 
chique ou ailleurs ; je me fuis entre= 
tenu avec les plus entendus du fiecle 
fur ce fuier pour m'éclaircir des dou- 
tes où l’oneftencore : mais me voyant 
fufpendu entte cette multiplicité d’o_ 
_ pinions fans! pouvoir y faire un for: 
dement folide, je me contenteray d'en’ 
marquer quelques-unes pour fuivre 
. celles qui font les plus probables & qui 
femblent approcher le plus de ce que 
* le bon fens en peut faire conjeéturer. 
__ Avant que de venir à ce recit, je 
diray comment le Laiét eft définy par 
nos vieux Maiftres de l'Ecole qui con- 
viennententre eux qu'il fe fait du fang 
le plus exalté blanchy dans les ma- 
melles ; l’ayant appellé un aliment 
parfait, & l'excrément d’une bonne 
noutriture , la premiere nutrition qui 
refulte de l’alteratiôn du fang de l’a- 
 nimal femelle, & luy donnant plu- 
fieurs autresnoms,fuivant leurmañniere : 
de s’'énoncer mais ils'né font pasuni- 
formes dans leurs fentimens fur lés en 
droits par lefquels il: paffe pour venir 
fe perfectionner dans les mamelles, : 
| À ij 


4 LE 
.Quelques-uns ont crû avoir beaux 
coup fait que de l’avoir regardé com. 
meunfang parfaitement digeré & fans. 
corruption , lequel acquiett-fa blan 
cheur dans les parties les plus froides 
des. Animaux deftinés à cet ufage , &: 
de. s'être imaginé que le fang eftoit} 
porté dans les mamelles par la veine, 
épigaftrique & par la mammaire ;avec, 
laquelle elle s’anaftomofe , pour fera-. 
refier & y acquerir cette couleurblan- 
che telle que nous l’appercevons dans: 
la liqueur qui fort de ces organes. On! 
allegue pour le-prouver -que cela'fe 
fait comme la femence fe forme du, 
fang dans les parties qui fervent à la 
génération: ce qui a donné lieu à cette 
opinion , c’eft que dans le temps que! 
les Femmes,ont fuppreflion de leurs : 
évacuations lunaires le {ang monte à : 
leurs mamelles pour les groflir ;éom- 
me il arrive fur tout aux femmes en- : 
ceintes ; ce qui femble encore favori. 
fer,.cette penfée, c’eft qu'on prétend: 
avoir vû plufieurs Femmes rendre du, 
fang, par les mamelles foit pout avoir ! 
efté trop tirées par les enfans qu’elles 
allaitoient,ou pour d’autres raifonsiqui 


de l'ufage du Lait. s 
‘ne pouroient fervir que d’amplifica- 
tion à ce difcours. ss 
Mais comme je n’ay pas deflein 
. d’abufer de la patience du Lecteur, 
on pourroit dire que ces Meflieurs 
n'ont pas efté bien fondés dans leurs 
prétentions , & n'ont pas eu une con- 
noiflance auüfli étendue de l'anatomie 
que nos Modernes : ces deffenfeurs 
dela circulation du fang ayant recher- 
ché avec plus d'exactitude ce qui fe 
pañloit dans l’économie du corps hu- 
main ils ont vûque la veine mammaire 
he va point aux mamelles mais àla par- 
tie interieure du fternum ; &'l’on peut 
dire quel’anaftomofe que ceux-là ont 
prétendu eftre de la mammaire a Pépi- 
gaftrique n'eft pas moins imaginaire, 
D'ailleurs fi le fang eftoit la matiere 
du Lait, il s’y trouveroit beaucoup de 
chofes qui ne s’y rencontrent pas. 

Il eft, ce me femble, plus évident qu'il 
fe produit du chyle, comme les anato- 
miftes récens en font perfuadés, & fui- 
vant cela on pourra dire que le ventri- 
culeeft la premiere caufe efficiente du 
Lait, puifqu’il change les alimens en 
chyleëque le chyle retient abfolumeng 

À iij 


6 Traitté 
qualités des alimens comme fait le 
Lait. Il fufhroit de convenir de certe 
derniere vérité pour ne pas douter de 
la nouvelle hypochefe;car il ne fema- 
nifeftedans le an g prefqu’aucune qua- 
lité de la nourriture qu’on a prife, 
j'en ay aflés veu d’experiences pour 
en parler dans la fuire de ce difcours, 
&. pour affurer que la difference des 
alimens fait la difference des Lairs ; 
jé fuis dans un. lieu où nous avons 
obfervé ces chofes avec beaucoup d’at- 
tention , & j'ay remarqué plufeurs 
fois dans le srand nombre des nourri- 
ces, quej'ay. connues ; que quelque 
rapport qu'il yaitentreleurstempera- 
ments, celles qui font dereglées dans 
leur appetit , ne fourniflent pas.de 
fi bon Lait que celles qui vivent avec 
plus de moderation ; &.quoiqu'elles 
femblent avoir toutes les perfections 
requifes ,: la plufpart laiflent écouler 
du fans par en bas , & quelques-unes 
aufli réglément que fi elles n’avoient 
oint de Lait, ce qui s’oppofe encoreà 
l'opinion des Anciens. Fois 
.… Si le Lait eftoit fait du fans ,à la 
quantité que certaines Nourrices font, 


de l'ufage du Lait. 7 
ébligées d'en donner tous les jours à 
leurs enfans, on.les verrroit bien toft 
tomber dans une feicherefle , & des 
là dans, plufeurs maladies qui leur 
cauferoient la. mort. 

Plufieurs Autheurs dignés de foy 
difent qu'il.y a des Hommes qui ont 
aflés de Lait-aux mamelles pour nou- 
rit un enfant, ce qui prouve que ce 
n'eft pas la fupreflion des ordinaires 
qui fait que les Fémmes en ont lorf- 
qu'elles font nourrices , & il n'y a 
perfonne fi peu éclairé qui ne fçache 
que le Laïc retient le gouft & l'odeur 
des chofes. dont font nourris les Ani- 
maux ;/car fi les vaches paiflent de 
l'ail ou de la violette le beurre qui fera 
fait de leur lait ne manquera pas de 
la fentir ::c’eft pourquoy.on eftime 
beaucoup plus leilait du mois de May; 
&toutsce:qui s'en peut faire,que ce- 
luy dessautres faifons ; & il n’eft pas 
mal aifé de deviner que c’eft à caufe 
des bonnes herbes. qu’elles brouttent 
en ce temps là ce qui témoigne en: 
core quede-lait:fe fait :duchyle ;:& 
non pas du fang :mais fL quelqu'un en 
. veut leftre perfuadé par uniplus grand 
À ilij . 


SV ra AA 
nombre de preuves , il peut lire le dif 
cours qu'en a fait M. Chaillou Do: . 
teur en Medecine , dans {on Traitté 
des Recherches du imouvemerit du 
cœur , où l’on verra les‘ objections & 
les réponfes qui peuvent eftre faites. 
fur ce füjer. | 

Bien qu'il y ait beaucoup d’appa: 
rence que le Lait foit extrait du chyle; 
il feroit à fouhaitter d’avoir découvert 
le chemin qu'il prend pour aller aux 
mamelles, afin de ne laifler aucune 
conteftation là-deffus : je l’ay fuivi au- 
tant que j'ay pû , mais dés que je 
viens à la veine foufclaviere, je le 
perds & il fe confond avec le fang ; 
& pour tâcher de découvrir comment 
fe fait ce mélange , & fi ces deux fub- 
ftances s’incorporent à l’inftant, j'ay 
fait tirer de deux Animaux vivans du 
chyle & du fang , qui ont efté mis 
l’un avec l’autre dans un mefme vaif- 
feau fans les agiter & fans perdre de 
temps , où j'ay connu qu'ils ne femèé- 
loient que tres lentement ide cette 
maniere ; mais on peut croire qu'érant 
tirés de leurs fources,& deftitués d’une 
“partie de la chaleur que les: efprits 

A | 
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Teur'envoyent inceflamment par leur 
mouvement , il ne fe pafle pas dans 
cette expérience la même chofe que 
dans le corps animé , parce que la plu£ 
part des operations que la nature fait 
- defoy font inimitables,& je voulu fai- 
ré cet eflay que pour voir fi le chyle 
circuloit ‘diftinétement avec le fang 
comme quelques-uns l'ont afluré, 

_ Ilyena mefme qui ont avancé , 
qu'ayant ouvert la carotide ils en ont 
veu couler le fang & le chyle féparé- 
ment, mais il faut qu’ils ayent eu les 
organes de la veuë autrement difpofés 
| que moy, & que ceux avec lefquels 
j'en ay fait épreuve. Sr 
Monfieur Lamy, dans fon explicas 
tion mechanique & Phyfique des fon 
étions de lame fenfitive , dit bien que 
le chyle fe mélant avec le fang, ne 
peut fe perfeétionner en aufli peu de 
temps: qu’il féjourne dans les cavités 
du cœur qu’il n’aitbefoin de plufeurs 
retours & broyemens avant que d'être 
un fang parfait, & qu’ainfi on pour- 
roit dire que:le chyle & le fang cir- 
culent'enfemble pendant : quelques 
heures avant que de fe confondre en 
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tierement, & de ne plus faire qu’une 
liqueur, homogène: qu'ainfi le chyle 
peur couler par les arteres dans les 
mamelles qui s'y trouvent en aflés 
grand nombre , s’y rarefier & s’y {e- 
parer du fang dans ces organes glan- 
duleux pour fortir par les mamelôns 
fous la forme que nous : voyons 
le Lait ; mais ce ne font que des con- 
jeétures qu’il ne debite pas pour des 
chofes certaines , ayant trop de bon- 
ne foy , d’efprit & de modeftie pour 
affurer ce qui-n’eft pas conftant. 

- ILeft pourtant vrai , fuppofé que Le 
chyle foit la matiere du Lait, com- 
me il y a toute apparence ; qu'il eft 
de néceflité qu’il y ait quelques ca-- 
naux qui conduifent le Eait aux ma- 
melles ; & qui pourroienteftre connus 
avec: le temps; quoique jufques-icy 
on les ait confondus avec d’autres par- 
ties’affés imperceptibles pour n'avoir 
pas efté découverts par nos Anato- 
miftes ; & ce qui m'en convainc, c'eft 
que je connois des’ Femmes quin'és 
tant ni grofles ni nourrices } mais 
qui ont’alaitté plufieuts-enfans ;ont 
toüjours certaine quantité de:lait qui 


de l'ufage du Lait. 13 
"ne tarit point : or cela préfuppofe que 
les conduits du chyle aux mamelles 
_eftant plus élargis & dilatés à ces 
perfonnes , il leur en échappe plus 
facilement qu'aux autres par l'habi- 
tude que s’en eft faite la nature l'orf- 
qu'elles nourrifloient. 
Quelques-uns diront peut-eftre que 
‘ cela vient par une grande abondance 
de fang,ou de chyle , mais j’ay remar- 
_qué qu'elles mangent plus d’un tiers 
moins qu’elles ne faifoient eftant nour- 
rices, & il me femble que c’eft encore 
une preuve que le lait ne fe fait pas 
dufang comme l'ont éonjeturé les 
Anciens. De maniere que fans une plus 
longue difcuffion, on peut définir le 
lait une liqueur blanche & chyleufe 
-- qui fe filtre dans les mamelles. Mais 
avant que de finir ce Chapitre, qu’il 
me foit permis de faire une reflexion 
fur. ce que. nous voyons fouvent un 
lait fort fereux.à plufieurs Nourrices, 
ce qui-pourroit faire foupçonner que: 
c'eft la partie la plus fubtile du chyle 
qui n’a pas encore acquis toute la per. 
fection ‘qui luy eft néceffairé pour 
eftre un bon lait ; foit que cela vienne 
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de ce qu'il n'aura pas fait un aflés 
long féjour dans les vaifleaux pour s’y 
cuire ou de quelque vice de la perfonne, 
enforte que la nature ayant fairune fe- 
paration de ce chyle, en conduit par 
je ne fçai quels endroits cachés à nos 
fens la portion la plus déliée pendant 
que l’autre plus grofliere {e confond 
avec le fang , car le chyle eft ordi- 
nairement plus blanc , & a plus de 
confiffance que ce lait fereux dont je 
parle : cela éftant , la ferofité ou les 
efprits du chyle peuvent avoir des paf- 
fages plus eftroits , & fe gliffer par 
des lieux que le refte de cette liqueur 
ne pourra pénétrer : voila ce qui me 
perfuaderoit qu’il peut y avoir certains 
canaux imperceptibles deftinés à cet 
ufage... | 
Je fçai bien qu’on peut m’objeéter 
que toutes les Nourrices ne donnent 
pas du lait d’une femblable confiftan- 
ce, & que mefme il y en a de trop 
épais , que ce premier deffaut n'ar- 
rive qu'a celles qui font valétudinai- 
res | échauffées & d’un temperament 
fort bilieux ; mais on peut répondre 
que cela ne vient que du plus ou du : 


+ 
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moins de coction que le chyle acquiert 
dans les mamelles ; ne niant pas que 
ces accidens n’y! puiflent contribuer : 
cependant on apperçoit dans celles-là 
comme dans les autres aprés que leurs 
enfans les ont beaucoup tettées & 
qu'on les veut examiner , une ferofi- 
té trouble qui n’a ni la blancheur , 
ni la confiftance d’un bon lait , mar- 
que infaillible qu’il fe fait une coétion 
confiderable dans les mamelles pour 
rendre le lait de la maniere qu'il eft 
à fouhaiter, que fa matiere pourroit 
n’eftre pas le feul chyle en toutes fes 
parties » par les raifons que je viens 
d'établir , & que levoifinage du cœur 
avec fes glandes & toutes fes rami- 
fications des veines & des arteres qui 
fe communiquent aux mamelles , peu- 
vent bien nous: laiffer des idées’ pour 
juftifiér ce que j'en ai dit. Mais 
aprés avoir confideré la generation 
du lait, il faut l’examiner avec plus 
de certitude dans fes trois fubftances, 
&en tirer tous les avantages que nous 
pourrons pour la fanté de nos corps 
füujets à plufieurs maladies aufquelles il 
- eft convenable. : ds 


ou 
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| SE A PET RE BE 
Du Beurre. 


FE croi.que RE de gens ignorent, 
.que le Laitife divife ordinairement. 
én trois fubftances , {çavoir le Beurre, 
le Fromage , ou caillé, & en ce qui 
s'appelle petit lait, ou laitclair,, c'eft 
a mon avis l’analy{e la plus naturelle 
qu'on en puille faire, fans emprun- 
ter les fecours du feu qui détruit les: 
matieres & nous ofte les moyens de, 
connoiftre veritablement ce qu’elles 
contiennent , comme l’Auteur de tou- 
tes ces chofes nous les a données. 
_Ce n’eft pas que je prétende blämer. 
ceux qui s'en fervent, puifqu’il peu- 
vent avoir des lumieres que je n'ai 
joint mais eftantinfenfiblement tom- 

R be fur ce fujer,je ne puis m’empécher. 
de dire que je n’ai trouvé perfonne 
qui parle de meilleure foy fur ces for 
tes de recherches que Monfieur Abbé 
Mariotte de l’Academie des Sciences 
dans fon Traitté de la vegetation.des 
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plantes , qu'il a depuis quelque temps 
donné au public ; & pour reprendre 
mon. difcours touchant les fubftances. 
du Lait, jedirai que m'eftant toûjours 
attaché à contioiftre les chofes fimple. 
ment, je puis fans m’oppofer à la com. 
mune opinion des Philofophes & des: 
_ Phyfciens foûtenircerte-analy{e; rap. 
portant le. beurre au fouffre qui.eft, 
dans les compolés , Le petit lait à l’ef 
prit que l’on, comprend fous le nom, 
du.metcure., &-le fromage, à la par: 
tie, faline ; qui font les trois principes, 
aCbifs reconnus dans tous les mixtes pa, 
nos: anciens Chymiftes , &' que les. 
Modernes réduifent à deux, qui. font. 
les fels acides &les fels alkalis, com- 
me. jé.le ferai voir plus particuliere.: 
ment fur la fin,de-ce Traité, : 

Il !feroic inugile: de vauloir faire ici. 
la defcription de la maniere dont on, 
fait le beurre; puifque perfonne n’i- 
gnore non plus que les Vilageoifes 
qu'il fe prepare en mettant dans un 
vaifleau de,la crème qui s’eft amaffe. 
à Ja furface: du, laic, qu'on a:laiffé rez 
pofer, & d'y battant pour réunir -plus. 
férmement -entr'elles les parties bran-. 
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chues& en exprimer la ferofité.Il fuffi - 
ra de dire quelque chofe de fes vertus, 
qui fontd’être huileux&ramoliffant,de: 
lâcher mediocrement le ventre; à lé 
gard des playes & des bleflures il eft 
mundificatif,il les remplit&clesc icatri- 
fe,on s’en fert à mettre dans lesclifteres: 
pour le flux de fang &' la diffenterie ,: 
parce qu’il adoucit l’acrimonie des hu=! 
meurs , il eft propre pour les ulceres 
qui viennent à la bouche des petits en-! 
fans , & il les foulage quand leurs 
dënts ont de la peine à percer ,pourvû! 
qu’on leur en frotte les gencives; c’eft: 
aüfli un rémede contre leür deman2! 
geaifon, &au defaut de l’huilé on peut 
l'éemployer comme un cottrcpélès ; 
il s’en formeune fuye que Mathiole 
vante fort pour lescathatres & les fus: 
xions iqui {e jettent fur les yeux, il dit 
qu'ellé guérit auffi én peu de temps les 
ulceres qui nous y patoiflent& il enfei- 
gne la methode de produire cette fuye, 
Chacun fçait qu’il s’en faicplufieurs 
ragouts , & que les Hollandois &'lés 
Peuples du Nort en ufénc fréquam- 
ment dans leurs repas, &’la plufpart 
des gens veulent que tout ce qui fe 
prepare 


LA 
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prepare avec le lait contribue à entre- 
tenir la fraicheur du teint: 

+ On faic du beurre de toutes fortes 
de laits, excepté de celui qu’on extrait 
des vegetaux ; le plus frais battu,& qui 
fe tire de celui de la vache.,eft eftimé 
le meilleur, particulierement lorfque 
elle eft nourrie dans un bon pâturage ; 
il entre dans les compofitions de quel- 
ques onguents ,emplâtres & cataplaf- 
mes ; lorfqu’il eft battu il laiffe un pe- 
tit lait dont les gens naturellement 
conflipés fe fervent pour s'ouvrir le 
ventre , mais je'ne confeillerois pas: 
d'en ufer à ceux qui fe fentiroient 
trop échauffés , parce qu’il pourroit 
fe tourner facilement en pourriture : 
Autrefois on l’ordonnoit meflé avec 
du miel pour ceux qui eftoient tour- 
mentés de fluxions fur la poitrine , 
parce qu'il aide à en chaffer , ainfi que 
des poümons le fleome & la matiere 
des crachats : mais comme bien fou- 
vent ces’ fluxions font accompagnées 
d'inflammation , j'eftime qu'il eft plus 
. für des’en tenir auxautres remedes que 
l’ufage d’aujourd’huy enfeigne ; énfin 
comme le beurre eft propre àmeurit, 
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en quoy il:convient à plufeurs maux,: 
c'eft une marque qu'il contient les: 
principes les plus chauds ou les plus 
actifs du lait. > 


CHAPITRE IIE 
Du Fromage. 


] E ne crois pas devoir davantage 
m'arrefter {ur la maniere dont on: 
fait le fromage, que fur celle dont le 
beurre fe forme , bien que divers Au 
theurs fe foient donnés la peine d’en. 
écrire les moyens ; il s’en fait par 
l’action des propres acides du lait, lef- 
quels étant. dévelopés , coagulent les 
parties-les plus groflieres de certe li- 
queur , fur tout quand ils font aidez 
d'une chaleur mediocre. Mais on y 
mefle communément d’autres {ubftan- 
ces acides , ce qui {e pratique detant 
de fortes,que j'aurois de la confufon 
de! m'en faire un amufement. Galien 
loue extrémement,& comme Îles meil- 
leurs de toute l’Afe,ceux de Pergame, 
qui ft le climat fous lequel il eft né, 
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-Mathiole en fait de’mefmé de ceux 


 deSenes &:'de Florence à caufe de 
leur odeur fuave,cela vient de ce qu'ils 
n’y merttentautre prefureque la Fleur 
d’Artichaut ; dont les Tofcans ontcoû- 


lemieuw vanter ; il dique les Cardi£ 


naux qui font à Rome , ont un grand 


foin de faire provifion de cette Fleur. 
Ariftote parle aufli avec eftime-d'un 
Fromageexcellent qui fe fair en Phry- 
gie.avec les Laits d’Anefle & de Ju- 
mMohriup els sccemoil ol = fl 


© Toutes fortes de Fromages devien= 


nent falés avec le temps ; & lorfqu'ils 
font mis dans du Vinaigre avec du 
Thin ,‘ils reprennent leur nouvelle 
faveur: Les Feuilles d’une herbe que 
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tumede faire-cailler leutlait ; & poui- au 9— 


u 
fort , le Parmelan & ceux de Salle- 


nage en Dauphiné , font fervis parmi 


nous fur les plus friandes tables. Les 
“Anciens eftimoient fort les Fromages 


enfumés. Conftantin Cefar dir qu’il ne 


s'en peut faire du Lait des beftes qui - 


ont une double rangée de dents , ny 
Bij: 


UT 
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de celles qui ont plus de quatre tettes, 
& que celles qui en ont feulement 
deux, ont le meilleur Lait. 
Le Lait de Vache a plus de parties 
cafeufes que les autres:mais pourpar- 
ler de la faculté des Fromages en:gé: 
néral , ils {ont de diffcile:digeftion 
& engendrent des humeurs bilieufes 
& mélancoliques dans les. corps qui - 
font échauffés, & des vifqueufes dans 
les autres ; parce qu'ils fe font de la 
fubftance la: plus épaiffe du Bait.-Il 
n’y a que le Fromage frais qui:oit 
pañlablement-bon à l'eftomac; il eft 
nourtiflant & lâche: medioerement le 
ventre ; on le tient propre aux inflam- 
mations des yeux & aux: meurtriflures 
_-duscorps. Ileft conftant que les vieux 
Fromages qui piquent eéxtrémement da 
langue font brûlans &'cauftiques. 
Mathiole, que j'ay déja cité, paroift 
perfuadé que ces derniers ne font pro 
pres que pour la goutte ; & pourap-: 
puyer cette opinion , il fait un recit 
d'un pauvre homme qu’on [uy-amena 
fur une charette , lequel eftoit défolé 
de ce mal, Ce Medecin ayant trouvé. 
chez luy de cette rebutante drogue 
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qu'il avoit abandonnée à fes valets , 
il en fit faire un cataplafme avec le 
-boüillon d’un jambon qu’on avoit fait 
cuire cette journée là ;on en appliqua 
au malade fur les parties qui luy fai- 
foientde la douleur , & fur les nœuds 
que produit le dépot de l’humeur mor- 
bifique., à perfonne en fut guerie ; 
& plufeurs autres à fon imitation s’en 
* font bien trouvés, c’eft pourquoy j'ay 
crû qu'on pouvoit. renouveller cette 
obfervation. 


CHAPITRE IV. 
Du Lairclair. 


F E Lait clair qu'on appelle vul. 
À; gairement petit Lait, eft la fe. 
rofité du Lait; il a diverfes proprietés., 
& ileft en ufage dans la Medecine 
pour plufieurs maladies. On l’employe 
_ auffi en differentes manieres, quel- 
_quefois on le fubftitue à. l’eau com- 
mune pour faire des décoétions de 
plufieurs fortes d'herbes , afin de tem- 
perer avec plus de fuccés. l'ardeur & 


22 AAÏATrATE 
la feicherefle des entrailles ; dont pluz 
| fiears fontatteints. If 
DE à LA eft admirable pour toutes ] s in- 
L 17 Aimmations, iletutilement appliqué - 
a PAU fur les contufions & les meurtriflures $ 
axt— li tempere la chaleur des humeurs bi 
—"" lieufes 8: mélancoliques, il les: délaye 
& les rend plus fluides, pour eftre 
évacuées; illâchele ventre fans peine; 
il eft propre aux opilations dela Rat- 
te ,des Veines', des Inteftins;aux cha- 
leurs de Foye & à la Jaunifles:19 
Il eft profitable à ceux qui font fu- 
jets à la gratelle , aux dartres , au 
mal faint Main, aux Erefpeles , & 
à tout ce qui procede d’une intempe- 
rie chaude .& feiche , aufli bien qu’à 
Ja corruption du fang , enfin il eft d’un 
grand fecours aux Graveleux » aux 
maux de Réins ,'& à ceux qui font 
tourmenités de la gonorée , il'en ap- 
paife les douleurs par fon injection & 
pris par la bouche ; mais il y à ma: 
niere de le donner, de le preridre&c: 
de lé-préparér."" 10; ent | 
- Il'eft dangereux quelquefois de le 
mettre dans un Corps trop échauffé ;: 
car alors il fe verdit & fe corrompt ;: 
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c'eft pourquoyil eft befoin dele clari- 
fier à ces perfonnes-là , afin qu’il fé. 


journe moins dans les parties où il 


pañle. 

_Ilen eft autrement de cétix qui ont 
des difpofitions à s’enflammer, & dont 
la feicherefle les confume , & leur 
caufe des infomnies & des inquietu- 
des cruelles ; il leur eft plus avanta- 
geux de le prendre fans eftre clarifié, 
il fufit qu'il foit doux , frais & pañlé 
dans une ferviette en quatre doubles ; 
on lé laifle dégouter de deflus une claye 
fur laquelle on aura mis du Lait caille 
en façon de fromage moût/pour les 
perfonnes dont l’eftomac ne fupporte 
pas aifément fa fraifcheur , on y fair 
fondre un peu de fucre. Ro 
lufage en et communèment établi 
depuis long-temps , je me difpenfe de 
dire commentil fe clarifie, cela eftant 
fçu de trop de gens ; je f’entreray 
pas non plus dans toutes les manieres 
dont on a 'coûtume de s’en fervir , 
parce que chacun y fuit fa: fantaifies 
je diray feulement qu'il eft moins 
avantageux de dormir aprés lavoir 
pris que de fairequelque leger exercice. 


ë4 Traité 


CHAPITRE V. 


De la différence des Laits ; € de 


leurs qualités. 


À Vant que de parler de la diffe- 
rence des Laits , & de leurs qua- 
_lités, il eft aifé de tirer de ce que j'ay 
dit en general des confequences err 
faveur de cette forte de rourriture ,&c: 
d’eftre perfuadé que ces trois fubftan- 
ces feparées ayant chacune autant de: 
vertus que je viens de le faire voir ,on 
ne peut pas douter qu'eftant unies , 
elles ne a tres-utiles pour la fanté: 
du corps de l’homme : mais comme 
de toutes les efpeces de mixtes il y en 
_atoujours de meilleures les unes que: 
. les autres, il en eft de mefme du Lait: 
qu'il faut {çavoir diftinguer pour en 
faire un parfait ufage. 
.Les fortes de Laits que la Medecine 
employent fe prennent quelquefois 
de la Femme , & pour ceux des 
Animaux ,ils fe tirent des Vaches , 
des Chevres , des Anelles , & des 
Brebis 


— 
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Brebis. Les Anciens fe fervoient de 
celuy de Buffle, & deceluy de Cha- 
. meau & de Jument , ils ont mis celuy - 
cy en paralelle avec celuy de Vache, 
_& l’onteftimé auffi nourriflant; mais 
comme il n'eft pas en pratique parmi 
fous, & que nous pouvons nous en paf. 
_ fer, je tiendray lefilence fur ce qu'on 
en pourroir dire en particulier, de mé 
me que des autres que j'examineray. 
Le Lait de la Femme eft le plus 
eftimé de tous, parce qu’il eft temperé 
- en toutes fes parties ; & comme il a 
efté deftiné de tout temps pour noftre 
premiere nourriture , On peut juger 
. par-là de fa perfection anotre égard, 
Generalement parlant, ileft plus nour- 
riflant que les autres, & engraifle da. 
_vantage;il réjouit le cerveau. il eft bon 
à l’eftomac, merveilleux pour lesR ou. 
geurs & les Fluxions qui viennentaux 
yeuxeftant mefléavecle jus dePavot:il 

_ foulage les douleurs de la goutte chau- 
de,& fa bonté fe connoït au goût& à la 
vûe ; car il faut qu’il ait une couleur 
blanche, que fa confiftance ne foit 
ny trop épaifle ny trop ir à , & 
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qu’l foit mefme d’une odeur agreable, 
lorfqu’il eft autrement, on peut con- 
jeéturer avec certitude que la perfon. 
ne dont il fort n’eft pas faine, Hero. 
dote , Prodius , & plufeurs autres le 
confeilloient aux gens hétiques & dé. 
charnés , & ils avoient une tres-gran.. 
de confiance en ce remede. Je com- 
prens bien que la plufpart des gens. 
ont de la peine à fe faire alaiter d’une 
femme, mais on peut en avoir-plu- 
fieurs , & les faire tirer en forte que, 
tout le lait foit affés chaudpour-le pren- 
dre : cependant il eft plus avantageux 
aux pthyfiques de le EL ; quelques-. 
uns ont plus d’eftime pour celuy d'une 
Nourrice qui eft accouchée d’un fils, 
que de celle qui a porté une fille, 

Le Lait de Vache fuccede à celuy. 
de la Femme pour eftre le plus épais 
& le plus nourriffant , c’eft auffi celuy 
qui eft le plus ufité pour les perfon- 
nes extenuées,& abbatuës de langueur 
par de longues & de fàcheufes mala- 
dies ;il eft propre à tant de chofes, 
que je remets à les dire ‘dans l'Eloge 
que je prétends donner du Lait fur 
la fin dece Traité, 
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+ Le Lait de Chévre eft plus fec, 
&-par conféquent moins pi &c 
plus convenable aüx perfonnes d’un 
. temperament humide, mais il eft facile 
_ à {e cailler ; lorfqu’on y metun peu,de 
fucre &de fel., il eft moins fujet à 
cer accident, il eft plus faiutaire à l’efto- 
mac, & aux enfans qui font en char- 
tre, incommodés du rhume &:du dé 
voyement , parce qu'elle broutte or- 
‘dinâirement des bourgeons de Chef 
ne. de! Therebinthe , de Lentifque , 
d'Olives , & autres chofes adftringen- 
tes qui luy donnent cette vertu de ref- 
| {errer': ainf il eft préférable aux ay, 
* tres dans ces occafons. {x ane5e- 


— Le Lait d’Anefle eft le plus maigre 
de tous, c'eft ce qui, fait qu'ila beau | 

coup deferofités , bien que ce ne foit 

pas la penfée de Pline , qui le croit 

le plus épais ; mais ce n’eft pas la feu 

le chofe dont il a parlé avec peu de 

_ connoiffance. Ce Lait eft plus rafraï- 

chiffant que les autres , c’eft pour cela 

qu'il pafle plus promptement , & qu’il 

eft tres-propre aux maladies de la Poi. 

trine & du Poumon , ce leur eft un | 
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Remede fouverain ; &' connu pour cet 
effet à ceux-quilont éprouvé, & qui 
pratiquent la Medecine. Il_fe tourne 
rarement en Fromage dans l’eftomac, 
il guerit les phryfiques , &'les en- 
graille , il rend le teint frais& ‘beau, 
&-c'eft pour cela que Poppée femme 

-de Neron , avoit toujours à fa fuite, 
quelque part qu’elle allaft ; quatre à 
cinq cens Anefles pleines ; &'qu’elle fe 
faifoit laver tout le corps dé leurLaït, 
croyant que cela luy étendoit là peau 
& la luy rendoit plus blanche, plus 
belle & plus douce, ! | 

-Le Lait de Brebis produit beau- 
coup moins de petit Lait que ceux 
dont je viens de parler , & il eft fort 
gfas ; je croy que c’eft à cetoccafion 
que les Medecins l’ordonnent rare- 
ment , & nous ne voyons gueres que 
de pauvres gens qui en ufent, à moins 
ue ce ne foit dans certaines Provin- 
ces où les Vaches font rares , & où 
l'on n’a pas foin de nourir des Bœufs 
pour labourer les Terres , d’ailleurs 
{on fréquent ufage engendre des ta- 

. ches blanches fur la peau, ant 
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11 faut auffi remarquer que le Lait 


font differens felonles Saifons, car le 
Lait du Printemps s’épaiflit de tres- li_ 
‘quide & de fluide qu'il étoit durant 
T'hyver ; & dans P'Efté ; ileft auffi plus 


fpivitueux , c’eft pourquoy il fe digere 


alors plus facilement , & paroift d’une . 


odeur plus douce & plus agreable. 
Suivant les âges le Lait eft pareille- 


ment different, & celuy que les Ani- 


maux produifent dans le temps de 


Jeur vigueur & de leur force, eft d’or- 


dinairele meilleur ; car lorfqu’ils font 


‘trop jeunes , leur Lait à moins de con- 
fiftance ; & quand ils font vieux , il 
ft encore moins crefmeux & plus fec. 
Il en eft fans comparaifon des Nour-- 


rices comme des femelles des Ani- 


maux ; & ce qui fait qu’on rejette le 


Lait trop jeune, c'eft que n'ayant pas 


acquis tous les deorés de coétion qu’il 
- doitavoir, il fe trouve communément 


plus difficile à digerer; car je ne donne 
pas cecy pour üñe regle abfoltiment 
generale : puifque j'ay vû quelquefois 


des laits àfixfemaines plus achevés que 

_ d’autres à trois mois, &celafuicaflés. 
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les conftitutions & la maniere de vi- 
vre ,comine je le vais faire remarquer. 
On peut fe perfuader que les ha- 
bitudes ou difpoñtions differentes font 
aufli Ja différence des Laits , & c'eft 
une des raifons qui fait que l’on pre- 
fere les beftes noires aux autres, læ 
pratique & l’ufage ayant fait connoi- 
tre que celles-la étoient plus robuftes; 
je pourtois en fournir beaucoup d’e- 
xemples,& l’on en tire encoreun bon 
préjugé de l'excellence .de leur chair; 
dont le goût eft plus relevé que celuy 
des beftes blanches. 
La diverfté des pafturages met une’ 
autre différence entre ces liqueurs 
nourricieres , car les Animaux paiffent 
bien fouvent des herbes de qualitez 
toutes contraires ; ceux qui brouttent: 
dans les lieux aquatiques , donnent . 
du Lait moins épais & en plus petite 
quantité, ceux des montages en four. 
niflent de meilleur &. beaucoup -da- 
vantage , c’eft pourquoy il eft impor- 
tant de prendre garde à l'endroit où 
l'on met paître lAnimal dont l’on 


veut prendre le Lait: Car s’il paiftdes 


PA 
, 
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herbes adftringentes , comme font or- 


_ _dinairement les Chevres, ce Lait ref- 
. ferrera le ventre de celuy qui en fait 


fon femede, mais s’il paift de l’Hele- 


… bore , de la Scamonée , de l'Efula , 


oudes Thitimales, il dotinera des dé- 


|_voyemens qui fouvent fe tournent en 


flux de fang. Il faut donc fur toutes 
chofes avoir égard à cela , comme 


d’ofter les petits à l’Animal s'il en 
P 


alaitte quelques uns , & de luy faire 
faire un peu d'exercice en le nourrif- 


_fant bien. 


On a remarqué que le Cytifus qui 
eft un arbrifleau femblable au Rham- 


nus , & dont les feuilles reflemblent 
au Lotus, fair un Lait fort doux & 


en quantité, Nos Botaniftes ont écrit 
de grandes hiftoires là deflus ; Theo- 
phrafte , Strabon , Pline , Mathiole & 
plufeurs autres |, mefme Columelle 
dans fon livre cinquiéme de la vie ru- 
ftique le recommande pour engraifler 


les beftiaux ; & fi nous l'en croyons , 


fon infufion prife en breuvage fait 

avoir beaucoup de Laït aux femmes ; 

mais aprés avoir 1û ce qu’en difent ces 
€ üiij 
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Meffeurs , je ne vois pas qu'ils foient 


tres-aflurés {ur la connoiffance de ce. 


Cyrifus, & que le Trefle Qui croît 
dans nos prez,que les£atins nomment 


Î 


Lotus, tres-bon pour la nourritute du : 


Beftial , foit la chofe fur quoy ils ont 


tant difcouru. Car il faut fçavoir que 


dans la connoiflance des fimples com- 
me dans celle des Fleurs , beaucoup 
-de gens leur ont donné des noms dif- 


ferens qui ont partagé les efprits ,bien 


qu’elles euflent toùjours à peu prés là 
mefme figure; & puifque me voicy in- 
fenfiblement engagé dans ce difcours, 
je diray qu'il fe vire aufli du Lait de 
lufieurs Arbres & de plufeurs her- 
Le , icy je m'étendray peu. Le 
-Figuier, les Laituës , les Chichorées 
& les efpeces de Thitimale , avec 
beaucoup d’autres que je ne nomme 
point, nous le font aflés appercevoir : 
mais entre ces efpeces je fouhaitterois 
que nous euffions en ce païs un petit 
arbre dont parleDaléchamp,aprésMo- 
nard, que les Indiens ont nommé Pini- 
pinichy. Cet Auteur celebre afhirme en 
avoir vû extraire une liqueur fembla.- 
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+ ble au Lait, qui purge admirablement 
bien par les felles,les ferofités & les 
humeurs bilieufes en le prenant avec 
. quelques cueillerées d’eau ou de vin, 
_car il faut le faire feicher & le réduire 


en poudre pour le préparer , la dofe 


n'en eft pas de plus de quatre ou cinq 
grains; & ce que je trouve d’extraor- 
-dinaire en cecy , c’eft que ce remede 
purge autant & fi peu qu'il vous plait, 
. parce que vous arreftés {on effet , en 
», prenant-un peu de boüillon, du vis, 
- ou autre chofe qui le fait aufli-toft 


cefler de vous purger ; iln’en eft pas 
. -de mefme des: autres purgatifs dont 


on ne peut interrompre le cours lorf. 
: qu'on les a pris, & bien fouvent il 


{eroità defirer de le pouvoir faire pour 


_éviter les défordres qu'ils caufent en 
plufeurs occaflions ; ainfi cette pro- 


- prieté m'a paru affés remarquable pour 


en faire mention dans ce Chapitte. 
Nous avons aufli quantité de Ve- 
. getaux où herbes lactées ; & l’on ob- 


ferve qu’elles font beaucoup. plus de 


fang & de meilleur que les autres ; 
- plufeurs fruits & plufeurs femences 


dé ni raie. | # 
rendent femblablement du Lait ,& 
s’il me falloir faire un détail de tou- 
tes ces chofes, ce feroit groflir mon 
Ouvrage à peu de frais & inutile- 
ment ; mais fi quelqu'un a la cu- 
riofité de les fçavoit ,il peut lire Theo- 
dore Gaza, & Spartian dans la vie 
d'Heliogabale ; où il trouvera la 
quantité des mets qui fe font du Lait, 
car ce Princeavoit des Cuifiniers qui 
n'eftoient deltinés que pour luy en 
apprefter de diverfes manieres, & luy 
en faire plufieurs fervices, comme cet 
Auteur le raportes 

Marc Carton en écrit de neuf fortes 
de façons, Conftantin Cefar dans fa 
Vie Ruftique , que Janus Cornariusa 
traduire , en parle aufli amplement. 
Varron dans fa Viechampeftre, Co- 
Jumelle, Palladius, Diofcoride & beau- 
coup d’autres anciens Auteurs fe fonc 
extrémement étendus fur ce fujer. 

Il y a encore une certaine Pierre 
qu'on apporte d'Egypte appellée Ga- 
faxide, dont les Marchands Lingers 
fe fervent pour blanchir , quelques- 
uns lanomment Pierre de Lait , par- 
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‘ce qu'elleen rend de foy-mefme ,elle 
eft molle & fe détrempe aifément , fa 
_ couleur eft cendrée, & le goût en eft 
tres-doux. Les Grecs faifoient autre- 
fois une bouillie avec l'Otge 8cle Lait 
qu’ils appelloient Galaxie ,& ils ap- 
preftoient ce manger pour une Fefte 
qu'ils célébroient & qui en retenoit | 
la nom ; il fignifie aufli en leur lan- 
gue fe gonfler de Eaic , ce qui pour- 
soit bien avoir donné lieu d’appeller 
certe Pierre Galaxide , & Galattopo- 
tes. Les Nomades ou Arabes d’Affri- 
que aufli bien que les Tartares Euro 
péens n'ayant point de bled font obli- 
gés de vivre de Lait Voila felon mon 
fens ce qui fe peut dire fur la diverfi- 
té & fur les qualités des Laits pour 
_n'eftre pas ennuyeux par beaucoup: 
d’autres chofes qu’on en pourroitra- 


: conter. 


re 
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Ca À PETR EVE 
Du choix qu'on doit faire du Laït. 


Prés avoir parlé de la difference 
des Laits, il eft néceflaire d'en 
fçavoir fairele choix pour s’en fervir 
heureufement. Il fe connoift à la cou- 
leur, au gouft ; à l'odeur & à la fub- 
ftance ; & c’eft par l’état de ces cho: 
fes qu’on peut diftinguer le bon d’avec 
mauvais. 

Le meilleur eft celuy quieft blanc,8c 
d'une confiftance qui tient le milieu 
entre l’épaifle & la claire, de maniere 
que filon en met une goutte fur l'on- 
gle,il ne s'épanched’aucun cofté.Il doit 
avoir une odeur agréable , ou n'en 
avoir point du tout, & pour la faveur 
il faut qu’elle foit exempte d’aigreur, 
d'amertume , d’àpreté & de falure : 
car toutes chôfes dans lanature eftant 
compofées de {els , les chyles où quel- 
ques-uns de ces fels dominent & ne 
font pas temperés , & adoucis lesuns 
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… parles autres produifent une mauvai- 
A nourriture & divers accidens dan. 
-gereux , comme nous l’avons fort bien 
remarqué dans les Beftes indifpofées 
_ & mal faines,, dont il ne faut point 
prendre Le Lait, non plus que de cel. 
les qui font en chaleur , parce qu'il 
caufe le dévoyement. | + 
. Îne faut pas aufli que leLait dont 
on doit ufer bit tropgras, parce qu'il 
ef plus difhcile a digerer;& ce qui nous 
en.eft une preuve, c'eft que lorfqu’on 
en veut tirer du Lair clair, on a 
toutes les peines du monde à le bien 
_ clarifier, mefme avec l’aide du feu, 
des acides & des autres chofes propres 
à débarafler {es parties falines & cré- 
meules ; ce qui nous en fait tirer cet- 
te conféquence qu’il ne palle pas fi fa- 
cilement ,& qu’il rafraichit beaucoup 
moins qu'un autre. be di ss 
Lors qu'un Lait eft accompagné 
d’une couleur tirant fur le jaune , il 
faut le rejetter , quoy qu’une Nour- 
rice , quelque bonne qu'elle foic , 
mangeant des alimens fafranés, ne 
manque point de donner du Lait de 
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cette couleur. Des Lairs aufli quiver- 
diffent & qui noirciflent, font abo- 
minables | & l'on ne doit point s’en 
fervir.Quelques Auteurs affürentcom- 
me Pline , que celuy qui vient : des: 
Animaux qui ont doubles rangées de 
dents , ne caille jamais. fupr #8] 


CHAÿITRE VIL 
© De la maniere qu'on doit Je pré- 
cautionner ; avant C aprés 
l'ufage du Lait. 

S Elon ce que nous avons remar- 

qué du Lait & des vertus de fes 


__ différentes parties, nous pouvons con- 


clure qu'il eft tres- propre à beaucoup 
de maladies ; mais qu'il eft de la pru- 
dence de ceux qui les traitent , de le : 
fçavoir ajufter au temperament des 
perfonnes qui doivent en ufer , & 
pour cela il eft necellaire d’y appor- 
er de grandes précautions pour le 
mieux faire réüflir , car autrement il 
eft à craindre qu'il ne {e corrompe, 


pe 
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& ne. déconcerte plûtoit la nature 


| que de luy faire du bien. 


Ces précautions doivent eftre plus 
ou moins étendues à proportion de 


la grandeur des maux: car lors qu’on 


| veut remettre un corps abbattu & def- 


feiché par des intemperies & par-des 
obftruétions contraétées depuis long 
temps , il ne faut pas fimplement fe 


contenter d’avoir fatisfait à la pleni- 


1 


'tude des veines, & d’avoir évacué 


quelques humeurs ; il eft important, 
fr le fujet eft capable de fupporter le 
bain ou le demy bain, de luy enfaire 


prendre l'ufage pendant quelques 


jours , & tout autant qu'on le jugera 


_néceflaire ; pour amolir & mettre en 


mouvement les humeurs vicieufes qui 
font recenuës , & les difpofer à eftre 
emportées enfuite avecplus de facilité 
par les eaux minerales , lors que ces 


eaux doivent précéder le Lait; c’eft 


la méthode la plus fûre pour empê- 
cher qu’il ne fe caille , & ne canfe des 
accidens de plufieurs manieres , tels 


que nous les voyons paroiftre fouvent 


dans les corps trop échauffés & pleins 
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 de‘bile, qu’il pervertit encore davan- 
tage, ou qu'il-confirmé en leurs mau= 


vaifles habitudes, 
* Je n’amplifieray point ce*difcours 
des remedes differens qu’on eft obli- 


gé de faire prendre aux malades du’ 
rant le cours de cette préparation , 


parce qu'on ne le doit pas faire fans 
le confeil de quelqu'un qui fçache pra- 
tiquer la médecine , & qui puifle fça- 


voir profiter des occafions , dans lef- 


quelles ils doivent eftre adminiftrés &c 
conduits felon les forcés, l’âge, la fai- 


fon & le temperamentde la perfonne 


qui en a beloin. 
Ce n’eft pas qu’aprés avoir obfervé 


À. 


tout ce que je viens de dire, il n’ar- 


rive quelquefois que lhabitude du 
corps n'eltant pas entierement net- 
toyée d’un vieux levain qui fait l’effen- 
ce de la plufpart des maladies, & qui 
en eft la fource & l’origine , ce ferment 
réfout & convertit aifément tout ce 
que nous prenons en fa propre fub- 
france , ce qui eft caufe que le Lait 
ne produit pas tous les bons effets 


qu'on s'en eftoit promis : en pareil 


cas 
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cas on dérerge & on nettoye fouvent le 
 ventricule par de fréquens & de légers 
_ purgatifs >aunombre defquels on croit 
- RRhubarbe le plus convenable ,ayant 

la faculté d'emporter la crafle & l’or- 
. dureque le Lait y peut laifler , & qui 
de fait tourner en caillé , ce qui s'ap- 
percoitupar des .aigreuts qui furvien- 
nent à la bouche , & qui font quel- 
quefoisfuivies de dévoyemens & d’au- 
tres incommodités qui obligent à le 
“quitter. LYrre 
Cependant il peut arriver à plu- 
fieurs:; dans le commencement qu'ils 
prennent dû Lait, des bénéfices de 
ventre qui ne leur font que falutaires; 
& c’eft quelquefois une marque qu’il 
remue les humeurs qui faifoient la 
maladie ,c’eft pourquoy ilne faut pas 
s’en eftonner ; à moins qu'ils ne con- 
tinuentavecune impétuofité capable 
de faire croire que c'eft plütoft un dc. 
fordre qu’un rétabliflement de fanté:& 
cela fe diftingue aflez par le mal où 
par le bien qu'on en reflent. 
Dans ces occafons il ne faut pas 
s'opiniâtrer d'en prendre ; il eft à pro- 
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pos de laifler écouler quelque temps 
fans en ufer , ou d’en dimnuer la quan 
tité, fi l’on n’aime mieux fe mettre à 
-un-regime qui convienne à la maladie 
pour effayer le Lait une autre fois. 

Toutes les maladies pour lefquelles 
on prend du Lait, n’ont pas toüjours 
befoin de toutes les précautions dont . 
je viens de parler , a moins qu'’onne 
{oit néceflité d’enufer pour toute nour- 
riture ; encore eft-il des gens fort ex- 
tenués qui font incapables de fupportet 
ces grands remedes | & aufquels il 
fuffit d’avoir efté purgés deux ou trois: 
fois pour les mettre au Lait. 

Mais quelques jours auparavant ileft 
néceflaire , bien qu'en foit purgé ,de 
vivre régulierement, & de ne point 
mettre dans fon eftomac des alimens 
difficiles à digerer , vels que font les. 
legumes , les fälades , les ragoûrs: & 
d’autres femblables chofes qui font des 
crudités, ou qui échauffent, comme on | 
dira plus amplement. | | 
_ quelques-uns y mettent un peu de 
fucreé ou de fel , pour empêcher qu’il 
ne s’aigrifle & ne fe caille, & pour luy 
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ofter fa crudité ; mais Le fucre candit 
ef meilleur que l'autre , parce qu'il à 
“jetté route fon écume , & n'eft pas ca- 

_ pable d'une grande fermentation, 
L’abftinence du vin eft abfolument 
tequife dans l’ufage du Lait: il faut 
- aufli fe priver de toutes les chofes 
qui font capables de Faigrir ; & il eft 


bon d'éviter les grands exercices aprés 4 


Pavoir pris, & de ne pas fe donner 
de fortes applications d’efprit. 

Ceux qui veulent vivre de Lait, 
doivent fuir les occafions de-fe met- 
tre en colere, & fur tout ceux . qui 
font d’un temperament mélancholi- 
que , à caufe du fuc acide dont les mé- 
lancholiques abondent , lequel venant 
à boüillonner avec le Laït, caufe la 
fiévre qui ne paroift point fans eftre 
accompagnée de beaucoup d’autres 
incommodités. 

Et tout ce qui donne du plaifir & 
de la joye , pourvû qu’on ne pañle pas 
les bornes de l’honnefteté & de la con- 
tinence , procure de grands avantages 
pour la fanté dans l’ufage du Lait, c’eft 
pourquoy il profite beaucoup plus dans 

| D i 
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certaines faifons , tant par fa bonté 
qui excelle dans ce temps. , que par 
l'agreable température de l'air; & il 
me femble en avoir déja aflés dit là- 
deffus ; de maniere que lorfque lé Ma- 
Jade peut attendre le Printemps, ou 
laifler pañler les grandes chaleurs de 
l'Efté,c’eft agir avec prudence, que de 
differer l’ufage du Lait j’ufqu’à la belle 
faifon , ou jufqu’en Automne ; mais 
lors qu’on voit qu’il en eft autrement, 
on paile par-deflus ces loix , parce 
qu'on le peut quitter, s’il ne réuffit 
pas felon noftre defir. ho St 

On doit encore remarquer une cho- 
fe, que la chaleur faifant prendre & 
tourner le Lait, il eft aifé de conce-. 
voir qu'on nepeut trop fe mettre dans 
un. état temperé, avant. que de vou- 
loir faire ufage de ce remede, & il 
faut tafcher d'employer tous les 
moyens propres. pour-parvenir à cette 

temperature,  . 

Les précautions doivent eftre diffe- 
rentes , comme j'ay déja dit, fuivant 
la difference desLaits ,& des maladies; 
car lorfqu’il eft pris pour le Dévoye- 
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ment, la Lienterie, la Dyflenterie , 

le Flux de fang, &c. il faut avoir 
foin de le faire écrémer à La chaleur 
de l’eau chaude , ou des cendres, & 
d'en ofter les pellicules qui fe font fur 

la fuperficie. Quelques-uns dans ces 
_rencontres font infufer des rofes rou- 

ges , deux ou trois heures avant que 

de le boire, & d’autres y jettent des 

cailloux rougis dans le feu , ou des 

carreaux d'acier pour luy donner plus 
. d’aftriction & le rendre plus convenar 

ble pour guerir ces flux immoderés 

que tous les autres remedes n’ont fçû 
_arrefter.. 

… Lorfqu'on parle du Lait en géné- 

ral , il faut entendre celuy de Vache, 

il fe trouve plus-aifément que les au- 
:tres, c’eft celuy qui dégoûte le moins, 

on le prend en toutes les faifons 8 

il eft le plus en ufage. : 

Celuy de Chévre qu'on donne ot- 

dinairement aux enfans qui font en 

chartre , n’a pas befoin d’eftre écref- 

me, il eft feulement néceflaire d’ob- 

{erver de ne leur faire prendre aucu- 

ne nourriture que trois heures aprés , 


# 
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& de les empefcher d’ufer d’alimens 
._ grofliérs & fujets à fe corrompre , 
de leur ofter toutes les friandifes , & 
de ne leur rien donner qui foit ca- 
‘pable de le faire aigrir , éomme font 
tous les acides ; les perfonnes raifon- 
nables doivent fe conduire de mefme. 
& comme il eft plus aftringent que 
les autres Laits, on doit le préferet 
pour tous les flux de ventre- 

Tous les Eaits doivent eftre tirés 
fraîchement, & mis en des vaifleaux 
fort nets, paflés par des étamines la- 
vées immédiatement aprés qu’elles ont 
fervy. Il faut que les gens qui doi- 
vent avoir foin de ces chofes, foient 
propres , & fi c'eft une femme qui 
tire l’Animal qui doit donner du Laït, 
on prendra garde qu’elle foit hors du 
temps d’avoir fes ordinaires, c’eft 
pourquoy les perfonnes qui n’oubliene 
rien {ur ce fujer fe fervent des hom- 
mes. L 

Lors qu'un Lait eft trop épais où 
.crefmeux , il éft bon d’en offer avec 
une cuiller toute la fuperficie, com- 
me trop nouriflante , & plus aifée 


De l’ufâge du Lait. 24 
‘af pervertir en caillé, & par confe- 
quenf”à s’aigrir. 

Céüx qui feront obligés d'ufer dur 
Lait de femme , auront foin d’en choi- 
fir qui foient; jeunes & d’un bon tem- 
perament , plûtoft fanguin que tout 
autre ayant le tein verméil, les dents: 
belles & la chevelurebrüne , avectou- 
tes "les ‘autres qualités que doivent 
avoir les bonnes Nourrices , & bien: 
qu'il s'en trouve quelques- unes qui 
fourniffent jufques à une pinte de Lait 
par jour il eft à a d'en avoir. 
plufeurs ‘pout les pérfonnes avancées 
_én'âge &c' dont l'indifpoñition ne de- 
 mande autré aliment que celuy-là 
pour toute nourriture, 

On doit chercher de pareilles con 
ditions pour l’ufage du Lait d’Anefle , 
que pour celuy de. la Femme , & l'A2 
nimal qui aura de la jcunefle produi- 
ra un Lait plus agréable , plus rafra 
chiffant , d’une vertu beaucoup plus 
efhcace pour rétablir les parties du 
corps flécries & déchuës de leur pre- 
mier eftat. 


Ce qui iviatil le plus: à faire pro: 
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fiter le.Lait, c’eft lors que l’eftomac 
faitbien fes fonctions , qu'il le digere 
ave facilité, qu’il le fapporte aifément 
& fans caufer aucun a pez 
fanteur : c’eft pourquoy il eft de Ja 
prudence de ceux qui font obligés d’en 
prendre, de s’y accoûrumer peu à peu, 
il faut pour cela fe contenter d’une 
mediocre quantité dans le commen. 
cement de fon ufage. On y peut mé- 
ler un tiers d’eau d'orge ou d’eau tie- 
de comme l'ordonne Hippocrate pour 
le rendre; plus coulant & d’une: :fub. 
ftance plus legere; & aprés en avoir 
pris. quelques jours de certesmaniere, 
on peut en augmentér la dofe par de 
grés , & à proportion de fes-effets. 
Lors qu’on en prend feulement le 
matin comme l’onfaitordinairement 
de celuy d’Anefle ; on obfervera de 
_ ne manger que trois jou quatre heures 
enfuite, afin que la diftribution s’en 
puifle faire plus facilement , & ceux 
qui ne fe nourriront pointd’autre cho- 
fe, peuvent regler les intervales des 
repas qu’ils en feront felon la mefure 
& la bonté du Lait qu'ils prendront 
à chaque fois. | Je 


- 
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tn Jeln'ay guere vû dé perfonnes.en 
ufersplus de:trois -ow:quatre: fois le 
jour; + fçavoir Je-matin , à midy, 
_Fäpréfdinée & le foir : Ce n’eft pas 
que fuivant mon confeil l’on n'en 
püt donner plus: fouvent à ceux qui 
“atroientide da peine à le fupporter!, 
pourväque:-læ quantité, n'excedâr 
“pasrle poids de deux'ou trois onces, 
&crnéiterer la: méfmie dofe, de, trois 
heuresen troisheures,foit moins vite 
filomyceftoit-obligé ; foit. par la foi- 
bléffe-derl’éftomac; ou -pour, donner 
le temps d'eri faire: la digeftion:; Car 
‘de cette-manieré! or poufroit;mefme 
# accoûtumer.des gens fans craindre 
des-fuites:qui leur font fouvent quit- 
«er le Lait; .& pour l'empêcher de 
s'aigrir june:tablette-compolée avec 
les yeuxrd'Ecrevifle;; &les perles pré- 
paréesprife quelque temps aupara- 
vant , eft d’une grande utilité, 

- Bien. fouvent on fe trouve trop 
- pefant &c-trop nourry, aprés avoir 
wvêcu de Laitpendantquelques mois, 
nonobftant les fréquéntes purgations : 
qui fontnéceffaires durant fonufage: 
| E ' 


- 


‘1 TMMEN al 
: Lors qu'on eft dans ceceftat ,‘il-faut 
s'en rétrancher ce qu'onicroit a pro- 
pos , pour s'éloigner deice degré.de 
_Plénitude qui nous rend infenfble- 
ment malades. id Sup 
Ceux qui defirent vivre de Lait, 
doivent auffi eftre avertis de bien la- 
ver leurs: dents aprés leurrepas:parz 
ce qu'il Les gaîte’:en y amaffitde 
la ctafle qui s’aigrit &quilesrongé. 
. I né faut pas que les gensquisont 
coûtumé de manger beaucoupypall 
fent d’une extremicé &:l'aucte;itors 
‘qu'ils $ mettenr au baïb ;<&crib eff 
plus ‘expédient de l'accompagner de 
quelque chofe qui conviemmme à fa 
nature, commeil en fera-parké plus 
amplement dans le Chapivre qui fuit, 
spé qu'ils pourroientxrop s'affoi. 
li nfaifant dañs ce commencel 
Mmérit üré abitinence fi ares pour 
eux. 21117 ST ANTON RAT 
: Le Lait conftipe quelquefois-&éiref- 
férre, 8cc'eft alors qu'il noutritbeau- 
coup ; ct pourquoy on doir avoir 
foin de fe rendre: de temps Poe 
K ventre libre, pour ne pasolaitter 


“ 
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“amafñler les humeurs. Et afin de ne 
S'y pas tromper , lon fçaura que le 


Laiceft contraire aux Ratteleux& à 
ceux qui ont lafiévre,ou qui font fu- 
jets aux douleurs de EX ce n’eft pas 
qu'il ne réuffifle fotivenr. aux févres 
Jlentes,dont jediray la rafon cyaprés. 
Il ne faut pas RS en fervir pour la 
Paralifie, nypour l'E Epilephermaise eft 
un grand Remede generalement par- 
lantaux gensd'un âge mediocre,8caux 
vieillards qui ne font pas d'un tem- 
perament froid .il-eft tres- propre 
aux-phtyfques , aux coleriques , &à 
toutes perfonnes qui ont l’eftomac 
vuide de mauvaifes humeurs, & les 
veines amples ou fort apparentes, & 
dont Les inteftins font garnis-de po- 
res qui donnent un. pañage -aifé eu 
chytepourte. glifler dans Ts vai & 


hétées eaux huimetrsexcr rénent 
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Du Regime.qu'on doit tenir. dans 
= Æalage. du, Lait, desvalimens 
2! qui fimpatifent avec ce fur 
© de ceux qui luy font contraires. 


 E Revime du Lait doit fuivre 
Ag la quantité que nous fommes 
obligés d'en prendre , & qui fe doit 
regler fuivant-la grandeur des ma- 
ladies & les forces de noftreeftomac. 
» Les Regles générales dans l’ufage 
du. Lait, font de s’abftenir d'y join- 
pocytdie aucutie chofe qui puifle’le faire 


1. Q, aigrir comme le viriaigre le verjus; 

A. CL à == = c 3 : À + 2 ! Re Vos ci Se te . 
É CT TOUL CE qui peut: avoir 
DES - 


{ um $ ES e-des chotesiique: nous “prénons: pour 
œn 


{ oftre nourriture , {ont compofées 
| 


Ma DE 


e l'acidité ? mais comme la plüpart 


= 


de l'acide & de l’afkaly , les mala- 
des doivent éviter dy mefler plu- 
” fieurs fortes de viandes , des ragoüts, 
| sdes précis , & d’autres alimens forts 
2 Ka mn Le R> | 
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dont on ufe fréquemment, dans les 
Repas, à moins, qu'ils ne foient per: 
_duadés que le Lait qu’ils auront pris : 
le matin, {oit entierement digeré; 
car cecy n’eft dit que pour ceux qui. 
en, pfennent une fois le jour , encore 
faut-il, que dans ce temps, ils per- 
dent l'habitude de manger des fruits 
acides & beaucoup d’autres chofes 
de cette nature qui pourroient fe 

corromprepar la fermentation. 

Ces Regles générales dont nous 
venons de parler, doivent s’obferver 
tres-exaétement dans l'ufagé de tou: 
tes fortes de Laits, &.fur tout lors 
que l’on commence à s’y mettre,parce 
que l’eftomac ne le digere pas fibien 
qu'aprés qu'il y eft un peu accou- 
tumé. | 

La maladie eftant dans un eftat 
qui puifle permettre de tenter divers 
moyens, on doit pour éffayer l’ufa- 
ge du Lait, fe contenter d'en pren- 
dre le matin , à peu prés un demy- 
fetier , & lors qu’il palle facilement, 
qu'on ne reflent nulle pefanteur {ur 
l'eftomac , & que des rapportsaigres 

E i 
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& defagréables ne reviennent point à 
la bouche , on augmente peu à peu 
certe dofe jufqu’à la quantité de feize 
onces qui font chopine mefure de 
Paris." 7. JE 
Les alimens qui doivent fuivre 
cette pratique ; font de bons pota- 
ges de fanté avec la Volaile le Veau; 
le Mouton , pour le diner de la per: 
fonne indifpofée, fuppofé que fon 
appetit l’excite à manger de ces. 
mets. 9 PSE 
Son deflert peut eftre de quelque 
Bifcuit,d’Abricots confits ou-en mar 
melade , de compotes de Poires , de 
Fes , ou des pâtes de’ ces fortes 
de fruits. | 
La Collation fe peut faire à pew 
prés comme ce deflert , obfervant 
pourtant en toutes ces chofes la fo- 
briété. ,. SARL DE (ai 
On fervira au Souper quelque 
hachis ,un Pigeonneau , BST V mr 
où du Veau rofty, mais ce dernier: 
repas doit eftre plus leger que les 
autres , afin que l’eftomac ‘{e puifle 
trouver’ plus net le lendemain , & 
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plus propre à recevoir le Lait qu’on 
doit prendre ; car j'ay déja dit que 
le Lait s’aigrifloit & fe corrompoit 

Jlorfqu'ileftoit mis dans des Vaifleaux 
fales, & gouverné par des gens mal 
propres ; de:là nous pouvons tirer 
une confequence infaillible appuyée 
par l’experience, fçavoir que lorfque 
cette liqueur tombe dans un Ventri- 
cule impur elle fe convertit dans la 
natute du mauvais ferment dont il 
eft enduit, & a des fuires tres-nuifi- 
bles plûtoft qu'avantageufes pour 
noftre fanté ; 8&c je repete cecy pour 
mieux faire connoître qu’on ne peut 
trop ufer des précautions dont je 
viens de parler dans le chapitre pré. 
cédent, | 

Quand cette méthode aura efté 

ratiquée quelque temps ,c’eft à dire, 
présde quinze jours , on peut , fi la 
néceffité de la maladie l’exige , com- 
me la phtifie , toutes les affections 
des poumons , la goutte , la Diar- 
rhée, le Tenefme & les flux de ven- 
treimmoderés , prendre une plus 
grande quantité de Lait aprés qu'on 

| _ Éüÿ 
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aura efté repurgé- par: des :Remedes- | 
convenablesautemperament, 8 aux 
forces ; & voicy la maniere que je! : 
croirois qu’il s'y faudroit prendre. ! 

Le matin fur les fept heures , ou: 

_ plutot, fi l’on eft éveillé,on pourroit: 
avaler environ douze onzes de Lait: 
qui font les trois-quarts d’une cho: 
‘pine; cinq heures: aprés ; qui feroic. 
fur le midy, difner avec de la boüil- 
lie , des œufs frais & du pain, ayant. 
pris avant toutes chofes la même me- 
fure de Lait déja prefcrite , parce que 
te Lait ayant coûtume de précipiter: 
dans les inteftins les autres alimens: 
qui ne font pas de fa nature , {ur tout: 
lorfqu’on n’y eft pasencore habitué, 
& qu'il eft mis par deflus , il eftbon. 
felon les Regles de le prendre lepre- 
mier dans noftre Repas : mais com- 
me il n’a pas toujours un mêmeef 
fet , on peut l’éprouver afin de s’y 
conduire comme il fera le plus utile: 
Si la faim prefloit fur l’aprés-difnée 
& que l’eftomac fe fift fentir avoir 
befoin de nourriture , ce quin’eft pas 
fans exemple, on prendroit encore ! 
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un pew de Laitavec du Bifeuit, ou 
‘du pain ; plus ou moins, felon l’ap- 
petit de la perfonne qui foupera à 
‘peu prés de même qu’elle aura difné, 
en prenant avec. difcrétion ce qui 
luy fera neceflaire pour {e fuftenter, 
car on ne peut précifément regler ces 
chofes , & il faut que la prudence du 
Medecin & celle. du malade s’accor.- 
dent là-deflus. 
Ce Regime ne doit pas eftre fuivy 
pour toutes fortes de maladies, car 
il y en a qui ne demandent abfolu- 
mentque le Lait, & lorfqu’on s’ap- 
perçoit qu’il ne fufht pas pour foù- 
tenir nos forces , on peut l'accom. . 
pagner de bifcuit où de pain feule- 
ment qui doit eftre leger & bien 
cuit ; cette derniere façon de vivre 
doit eftre: exactement pratiquée de 
ceux qui font abatus& defleichés par 
une longue fuitte d’incommodités & 
de douleurs , & dont:les poumons 
& le foye font foupçonnés d’altera- 
tion; mais quandile Lait commence 
àrréuffir., ce qui fe connoît par la 
diminution desmaux fous le poids 


+ ANR 07 | DE 
defquels on avoit accoûtumé de ge. 
mir ,on peut infenfiblement prendre 
d'autres licences quine détruifent pas 
les bons effets qu'il à produits, & 
en cet état ,on a fujet de croire que 
les parties de noftre corps font dans . 
le chemin de reprendre une nouvelle 
vigueur. à, 

Il ne faut pourtant pas lorfqu'on 
à reçû ces avantages, quitter d’abord 
cette forte de diette; il eft plus à 
propos de la continuer encore pen- 
dant quelques mois , afin d’eftre plus 
certain du fruit qu’elle a procuré , 
& les perfonnes prudentes'en ufent 
- de cette maniere. Mais quand on fe 
voit für d’un progrés cofiderable , 
fous pouvons alors nous émanciper 
à fatisfaire noftre appetitdes alimens 
dont je viens de parler ;:& dans les 
Saifons {manger quelques fruits eruds 
comme des Frailes, des Poires, des 
Figues, des Melons , des Pefches , 
Jorfque noftre eftomac eft aflés vi- 
goureux pour les fupporter ; mais il 
n'en faut pas abufer ; & foyons tou 
jours en garde là-deflus, de crainte de : 
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donner lieu à des indifpofitions qui 
nous obligeroient de nous priver de 
ce qui devoit faire noftre principale 
Nourriture, | 
: Ceux qui ne font pas ennernis des’ 
Confitures , peuvent manger de cel- 
les dont on s’eftexpliqué dans lecoms Co n/« tre 
mencement de ce Chapitre,les Com-| 20e 4 
potes & les Marmelades ricots: 
e Poires de Roullelet lont tres- 
onnes, tes pates leiches de ces mef- 
mes fruits ne font pas nuifbles, le 
petit Anis & le Fenouik confit ,. le 
Marons glacés , la fleur d'Orange s 
les candis de Caramel, & beaucoup: 
d’autres fucreries foit liquides , foit 
feiches non fujettes à s’aigrir, peu. 
vent fe fouffrir , les Poires de Bon- 
chrétien mifes fous les cendres chau 
des’, comme la virgouleufe ; l’Am- 
brette., les vertes longues cuites ou 
cruës , feront aufli permifés :les pe- L Ga 
tits pois verds bien“affaifonnés avec P ex P 
e la crefme & du beurretres- frais ; /, LCA 
s'ajufte avec l’ufage du Lait, aufii $ 
bien que les Afperges avec de bon: 
ne Huile & un peu de Sel; maisil  , 
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n’en faut pas faire une habitude, J'ay 
mefme connu un Homme de qualité 
qui ne faifoit pas difficulté de pren- 
dre des Grofeilles avec fon: Lait, 
fans que celaluy fift mal;cependant 


v: je trouverois que ce feroit un peu 
2121449 rropfe razarder, & je ne doute point 
-— 9% - jque beaucoup de gens ne s’étonnnent 


——— "de ce que j'ofe confeiller les autres 
{fruits cy -deflus , parce qu'autrefois 
‘on eftoit tellement entefté qu'il ne 
‘falloit rien mefler avec le Lait, que 
les. Anciens difoient que c'eftoit un 
aliment fier & glorieux qui ne:vou: 
loit point de compagnôn ; & neper- 
mettoit aucune de ces chofes ,; mais 
nos propres experiences & la prati- 
que ordinaire nous ont montré qu’on 
pouvoit en ufer comme j'ay dit. 
Je ne prétens pas pour cela que 
, toutes fortes de temperamens :s’y 
2 puiffent abandonner , au contraire 
#4 21 jay déja remarqué qu'il faut fe fen- 
>, « ,° tir -defins,8&yaïler pied à pied pour. 
DE pas faire les chofes à la volée, 
éprouver aujourd’huy l’une , & de- 
main l’autre ; car de cette maniere 
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on ne peut faillir que legerement, 

& on Ê redrefle de fa faute avec 
plus de fâcilité Tr: 2 

Cecy doit faire comprendre qu’il 
n'eft pas feulement dangereux defe 

laiffer aller à l’excés. de rout ce qu'il 0" 
eft permis de manger avec le Lait ; | 
mais qu’il faut bien plüroft ! éviter 
le mélange & l abondancede ces mets 
principalement lorfqu'on fonde fa 
nourriture fur cette liqueur, s’abfte- 
nant de tout ce qui peut faire un 
chyle dépravé , fçavoir de toutes for 
tés de viandes, d’herbes , de-vins,, de Chop | 
cham ignons fr. PUR | 
_ choles de cette nature, 
feigle , ‘la bierre , les vieux froma- 
ges, FA même que les € épiceries ; & fé: 
ge qui eft trop falé {ont préjudicia- 
- blés à da fanté-à caufe de leur fortef 2274 | 

chaleur ! en un mot il faut-bannir:ce » Lay 
qui PET pas de faveur douce ; hu- 
mectante ; agréable ; & qui par fa 
rudeffe:;: (on acreté où fon acidité 
spiéque la langue .&c. les: parties” qe Yi 
fervent à à La. SANTÉ RG ET 


M4; 
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" CHaApPiT RAM Mie 
Des Remedes qui doivent accom= 
_  pagner l'ufage du Lait. 


À Prés avoir parlé-des :alimens 
À qui peuvent eftre pris avec lé 
Laic, & de ceux qui luy font con- 

traires : il ne fera pas inutile de dire 

- quelque chofe des Remedes dont'on 

__n  peutfe fervir durant fon ufage:car 
"Q12 % lil eftnécefaire de fe purgeraflés fréz 
her: ?. quémment pour empêcher le féjour 
* des matieres, & vuider les ordures 
qu'il eft capable de produire dans le 
ventricule ; ces purgations doivent 


>. 
ze 


‘7  f\ eftre ajuftées au cemperamment , 
M?" Vaux forces & à l’âge du malade, 
&. aufli bien qu'à la faifon. Les gens 
-…."...qui font beaucoup debile,font obli. 
gés de fe purger plus fouvent que 

HN 70 É autres; & les pilules faires avec 
Al x Carla Rhubarbe ou fon Extrait Ieurifont 
2; fort convenables';:1a dofe ‘emieftide 
Vingt à trente grains qu'on prend 


À x 


rh face " Last \x ER 
tous les deux ou. crois jours ; on la N 
métauft en poudre pour la mefler ‘2 | 
avec. quelqué marmelade, & Cette 6 
maniere {emble plus aifée à certaines”: » A À "À 
_perfonnes qui, ne peuvent avaler ; 
d’autres la mâchent fans aucune pei- 
ne, ainfi SprsuA a fa methode par, 
ticuliere. 

-L’ufage dé cette  REnbarte tu à 
| qu elle eft bien choïlie , eft tres-pro- 
pre pour fare réuffir te Enirr-trais 
ne RE pas croire que tel oit 
fafifant pour s'exemprer de prEfdte 
dautres médecines, cat ileft néceflai \ 
re de:fe purger plus forcement cinq 
ou fix fois l’année, ou d'avantage \ "4 
füivar Ja plenitude où l'onfe uou- SA 
ve, &:les embatras des vifceres : on 12 on 2 ÿ »N à À 
perde ss au decours de la Être ; 


] 
ni de Cale nide his à Drdufe 
que Fun eft acide de foy, & les antres 
faciles à s’aigrir ; il vaut mieux em- 
ployer autré chofe qui convienne 


avec le Lait , comme le Senné , la 
Manne , Les. Syrops de chicorée 
— - . D 
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fr: compolés de fleurs! de Pefcher qu ui 
eront &c. : RUCLE P3Ei1 

A Quoique nous ‘ayons l'eftomactres 
F— eHoh où bien remis par les-{oins que 
mm nous avons eus de lé rétablir; il ar 
rive fouvent quelque robufte que foie 
cét'organe , qu'aprés/avoir uféquel- 
que temps du Lait, nous fentons des 
aigreurs” duos. à A4 bouche , 
àt une us d'acides | 


comme j'en! SES ‘dans -uñi tudétre 

endroit. A°céla on 6ppofe: des Re- 

f medes tels que font les Perles répas 
DAS 


rées , ; 

a-U So7 yeux | a poudre de Vis 
Gay: perés, & d’autres femblables pour 
————"#oth) re les pointes de ces Acidés Acidés qui 
pe ETES ces algreurs & Qui eme 
Nà pefchent: etchent Te Lait F- Profiter comme 


il Pois avant cette fermentation 


les Coraux’, 
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- CHAPITRE X. 


Des temps quon doit quitter Le, 
“Lait, G* le reprendre. 


C *Eft une maxime generale qu il 
faut quitter Le Lait fi-toft qu’on 
s'apperçoit d’avoir la fievre , parce 
que la grande chaleur de cette mala- 
die le convertiroit facilement en une 
pourriture qui ne ferviroit que d'a- 
croifflement au levain qui auroit cau- 
{6 la fievre, & qui la feroit fubfifter. 

IL et aifé de concevoir par. cette 
obfervarion ; qu il n’eft pas non plus 
à propos de ‘le continuer ,, lorfque 
nous nous trouvons. trop Échautrés se 
ou prefts de tomber dans cette in- 
difpofition. IL vaut mieux en cefler 
lufage pour fe mettre à celuy des 
boüillons , des panades legeres , des 
œufs frais , des gelées du jus de 
Veau, & d'autres 2limens de facile 
digeftion , afin. de fe procurer/cette 
-semperature tant defirable, & la fi- 

F 
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tuation la plus heureufe que. nous 
puiflions fouhaitter. 

Lorfque le Lait ne fe digere pas 
comme ileft neceflaire, ce qui {e re- 
éonnoit par es mauvaifes qualités 
des déjeétions ; pat les pefanteurs , 
& par les oppreflions de Peftomac , 
par des rapports fâcheux à la bou- 
che, par des maux de refte, & quel- 
quefois par le dévoyement , ce feroit 
en abufer que de s’opiniâtrer d'en 
prendre, car tous ces fÿmptômes ne 
procedent que d’un mauvais ferment 
qui refide en nous , & avec lequel 
Je Lait ne peut fympatifer , c’eft 
pour cela qu'avant que de fonger à 
$y remettre , il faut appailer ou dé- 
trüire un tel levain. fi 51 

Ces accidens eftant plus où moins 
infuportables , on diminue la quan. 
tité de cette nourriture, où bien on 
la quitte abfolument , & lorfqw’il 
_ seit fait quelques'amas de Laït cor- 
rompu, on-doit eftre perfuadé qu'il 
en reftera jufqu'à ce que le malade 
ait efté extrémement purgé ; parti- 
culierement s'il a la fievre, parce 
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qu’une telle maladie laiffe quelque. 
fois aprés les plus forts purgatifs dont 
on s’eft.fervy une impreffion de cha- 
leur, dans routes les parties , laquelle 
entretient long -remps nn  mou- 
vemens febrile-dont il,refte un fer- 
ment qu'on eft obligé de fixer par 
des febrifuges,&fur tout par leQuin- 
quina ; comme . l'experience nous 
Va fait connoître: fur:tout. depuis 
quelques années: mais il n’en eft pas 
tout à fait de mefme desautres maux, 
& lorfqu'ils ne font pas accompa- 
gnés de fievre , on peut en retran- 
chant de la portion du Lait qu'on 
a .coûtume de prendre ,effayer d’u= 
fer quelques jours des Remedes dont 
jay déja parlé pour de pareilles oc. 
cafions', comme. les Masifteres de 
Perles, de Coraux, le Diaphoretique 
mineral nouveau fait, & les autres 
alKalis.fixes , qui font capables d’ar. 
refter :l’effervefcence de l'humeur 
d'où proviennent tous-ces déregle- 
mens ;:que s'ils. ne cefloient pas 
aprés avoir pratiqué de ces medica- 
mens , On aura recours aux faignées 


« 
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& aux purgations , afin que dimi: 
nuant la plenitude des vaifleaux &. 
des humeurs , nos remedes puiflent 
agir enfuitte de ‘cette preparation 
avec plus de fuccés & d’efficace. 
Suppofé-qu'aprés cette conduite, 
toutes ces incommodités foient dif 
paruës , il n’eft pas toüjours plus 
avantageux de fe remettre immédia= 
tement auLaït.il eft fouvent à propos 


de vivre quelque temps avécmodéra- 


tion des alimens ordinaires, À moins 
qu'on ne foit dansuneftat où ils nous 
foient tout à fait contraires , com- 
me cela peuteftre en divérfes mala- 
dies qui affoiblifent tellernent la fa: 
éulté digeftive , qu’à peine Keftomae 
peut fouffir la moindre chofe de {0 


Jide , mais lorfqu’on s’apperçoïitque 


la diftribution s’en fairbien , le Laie 
n'en profite que mieux aprés les avoir 


pris, pourvüû qu'on aitiloin , comme 


ileft prefcrit cy-devant dans le cha" 
pitre des précautions de fe bien net- 
toÿer le ventricule par des Medeci- 
nes proportionnées au temperam- 
ment de la perfonne qui en doitre- 
prendre l'ufage. 


ri 
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+= Je dis plus, comme toutes chofes 
ont leur periode, il y a des gens auf. 

quels le Lait ne fait du bien qu’un 
certain efpace de temps , & lorfqu’on 
s'en apperçoit , it nefaut pas atten- 
dre que {es bons effets finiffent en- 
tierement pour le quitter , car dans 
cette ét on ne peut que fage- 
ment faire de fe purger pour fe mettre 
un autre régime de vie pendant deux 
ou trois mois , à la fin defquels on 
poufa reprendre cet aliment, mefme 
avéc plus de fuccés, & cette maxi- 
me convient aflés. pour quelques 
outteux qui font contraints de ne 
vivré que de Lait, ou pour d’autres 
qui ne peuvent fubffter que par ce 
moÿén, comme il s’obferve dans les 
maladies de poitrine. 
: Je:croy qu'il n’eft pas befoin de 
recommander à ces perfonnes - là 
qu'il eff toûjours plus prudent de 
le ‘reprendre dans ‘une belle faifon 
où les pâturages fe trouvent meilleurs 
que dans uné autré’, principalement 
lorfqu'il dépend de noftre choix de 
Je faire , c’eft pourquoy je ne m'é. 
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tendray pas davañtage fat ce füjet 
‘eroÿantm'en eftre aff expliqué ail 
leurs, auffi bien que fur tout ce qui 
concerne fon ufage : & voicy. quel 
ique’ Énumeration dés maladies pour 
Hefqüelles on le peut donner. his 
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Des Maladies aufjnélles lé Lai 
convient, @ pourquoy il leur. 
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feu de chofes de rhin vertus , mais 
ne m'étant pas étendu autant qu ‘on 
le pourroit defirer fur toutes les ma- 
ladies anfquelles. leLait convient par- 
ticulierement, Jay crû que je pou 
vois dire. ce que j'en connoiflois,8ziy 
faire des reflexions qui pourront id 
ner des éclairciffemens à ceux qui né 
{ont pas capables d'en faire ; afin 


re? a { 
De l'ufage du Lait. k | 
qu'ils ufent du, Lait avec plus de 
certitude , & leur faifant voir qu’il 
n'y a point d'experience qui ne foit 
appuyée de quelque raifon, fur tout 
 lorfqu'elle eft faite par ceux quiont 
quelque lumiere de la Medeci- 
ne qui fe rectifie & fe perfectionne 
autancqu’il eft poflible par de longues: 
_ pratiques. Ce n’eft pas que je me 
vante d'apprendre aux fçavans qui 
font profeffion de guerir les mala- 
des ,-que le Lait s'employe heureu- 
fement pour les catharres & les flu- 
xions qui procedent d’une intempe- 
rie chaude , pour l’ophtalmie & le 
mal des, yeux, quelquefois interieu- , | 
rément comrhe exterieurement , A 
qu'il eft bon dans les inflammations 
du gofier & de la luette : je croÿ 
aufli que bien du monde n’ignore 
pas que c’eft un rémede admirable 
pour certaines maladies de Ja poitri- TX 
ne ,commè nous le dironsicy aprés. rt » Fu 
que l'efomac Hoi S'déVOYE Par. 114 è', 
quélques corpu ler an Le dites: 
font émancipés en reçoit du foula- 
gement, que les flux de ventre bi. 
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lieux, picuiteux & dyfenteriques ; ; 
dans leur plus forte opiniätreté: en 
© font gueris , qui arrefte l’écoule: 
ment des vieilles gonorées , & mo- 
- dere celuy des fleurs blanches | ; que 
les perfonries affligées du mal dé Na 
ples, & hors d’eftat de fapporter les 
grands Remedes qui le gueriflent ra- 
dicalement reçoivent un grand fe- 
cours de fon ufage qui leur redon- 
ne des forces. La plufpart des 'acci- 
dens qui viennent de, la corruption 
L du fang , comme la _gale ; les Ere- 
« fipeles , &c. cédent à la douceur de 
out e-fes éuencess : les inflammations & 
509 brulures ne les reflentent 
V9P moins ;il triomphe de la goutte la 
[us rigoureu e, & leshevres lentes, 
| Marne: TR rout ce qui altere 
les parties nobles par une intempe- 
tie feiche & brulante ne fe peuvent 
A bien traiter que par le Lait: il con- 
{ dep avient aufli aux Rhumatifmes: & à 
CS he beaucoup d’autres inHrmitez parti- 
culieres ; mais il me femble qu'en 
voila fuffifamment pour ne pas luy 
refufer les louanges qui luy font dües ; 
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pres n'eft pas fans raifon qu'on 
a nommé un aliménc parfait , puif- 
qu'ilremet nos corps dans leur pre 
miere temperature , par: un chyle 
doux:& bien conditionné, au lieude 
cette-abondance dé {els acides ou.al- 
Kalis: que les: autres fourniflent, 
-qui en févolatilifants’infinuént dans 
la mafle: des humeurs , &:y, caufent 
un mouvement exceflif quiéchauffe 
le fang & font ces: intemperies: qui 
produifent toutes les maladieslefquel- 
les font: plus:.ou. moins dangereufes 
Süivant: leurs ; diffetens degrés :5:de 
maniere que: noftre humide :radical 
\étantaffoibli & prefque entierement 
-abforbé : par/:ces) déreglemens,;: ce 
.n'eft pas merveille ; fi Fon: voit bien 
toft finirinos jours ,:quelque rernede 
‘qu'on. puifle faire: : mais: lorfqu’on 
rprévient-cette. derniere extremité, 
en nousréndant le Lait familier ; & 
.n’abufant pas de fà bonne nourritüs 
-reileftconftant quenousallongeong 
-moftre -courfe AVEC plus de tranqui- 
dite, & plus dejoye ; car l'efpritpre- 
“nant part aux miferes du corps fe 


& 
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trouve agité des plus cruelles dou: 
leurs quand noftre machine fouffre 
quelques -diftraétions violentes. En 


effet rien ne plaift à nos yeux lorf: 


ue nous trainons une vie languif> 

nte , & obfedée d’incommodités 

cheufes , le chagrin s’empare de 
nous’, la fureur nous domine: , l’in- 
quietude ne nous abandonnepoint ; 
&c les meilleursde nos amis nous 
font quelquefois infuportables. 
-: Quelle obligation ne doit-on pointe 
avoir à un remede qui: bannit ‘de. 
nous ‘tous cés deffauts? Et ‘quelle 
obligation, dis-je, n'avons-nous pas. 
au Lait, d’avoir rétabli la fanté d’un 
‘grand Prince, & def'avoir remis en 
score ‘en eftat de defendre fa patrie, 
&'de fignaler fa.valeur &c fon meri-! 


te déja connu à tout l'Univers? En: 
. verité je croy qu'on ne peut dire trop 


de bien du Lait, & fi j'avois affés 
d'érenduë d’efprit & : d'éloquence ,. 
eme plairois fort à amplifier fur.cet- 
-tematiere mais la:crainte que j'au- 
-roisid'ennuyer: & de n'ypas réüflir 
me fait ‘paller aux réflexionstique 
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Cmarirae XI 


Des | Réflévions à qu'on peut faire 
fur les maladies dont on a 
parlé cy-devant, 


(PREMIERE RÉFLEXION. 


L: A. Sniane rs maladies ,ExCEp- 
té-celles -qui: font caufées par 
des chûtes , par des coups,& genera- 
lement par. des comprefions ou par. 
des diftraétions & des divifions nd 
-céés:; fe rapportent. à des intempe: 
ries chandes &: froides , ‘ou! fi l’on 
veuts’expliquer phyfiquement, elles 
Ç dépendent des fels alkalis 8 lixiviels, 
lefquels-étant défunis d'avec leurs 
acides; par des: férmencations contre 
nature,déconcertént le corps humains 
S-produifent:dés AR 22 
Falterent & le confument. : 
Gij 
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Car lorfque'les féls ‘acides abôn- 
dent; ils cherchent À brifet &'divis 
fer les autres {els’, *&'caufént par 
. ce mouvement extraordinaire & pré- 
cipité , des inflammations aux par- 
ties lés iplüs faibles:,1ce qui: oblige 
le commun des Medecins à ordon- 
ner. de fréquentes faignées pour‘les 
éviter, car à. mefüuré qu'on \diminuë 
la matiere, on diminué aufli l’impe- 
tuofité du mouvement; cepéndant on, 
fe fervira encore 1plus;heureufement 
du lait aprés avoir pratiqué lesRemé- 
des’généraux dans de telles occäfons, 
foit qu'on le fafle prendrepoür. la 
nourriture du malade | ou.qu'on l'ap2 
_plique fur les parties offenfées ;com. 
me fur les-yeux ; lorfau'ils font ‘at: 
teints de fluxions ow -d’ane! ardeur 
immoderée :'on le méfle aveclefa: 
fran le blanc rhafis ot 14 farcocolle; 
les eaux de rofe , d’eufraife , de ché: 
lidoine , de’ fenouil &c. ‘De! toutes 
ces drogues l’on :fair: un!catapladfine 
_quebien des pénsifgavent pratiquer; ! 
mais: fans parler d'unermultplicité 
de Remedes qui font en-ufage pour 
il 4) ; 
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“ælufeurs. femblables maladies , il 
ufhra de dire que le Lait,eft doux, 
témperant & rafraichiflant , & que 
par rfes; facultés il appaife les; plus 
grandes chaleurs , lefquelles eftant 
 ceflées les douleurs fubfftent peu ; 
ce qui fe peut dire encore de toutes 
les autres incommodités qui procé- 
dent_de la même caufe.. … 


4 


“Il:ne faut pas même s'étonner fi 
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noître qu'il.étoit bon à cet ufage 
ar loft ont mal aux yeux & 
quil: ne -voyent,prefque plus, ils 
le retirent, dans les. Bergeries pour. 
tetter les Chevres qu'ils -tariffent 

s Ge 
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qüelquefois , & trouvent par ce 
moyen leur guerifon. mur 
Mais quelques-uns pourrôient de 
mañndér cè que peut faire le Lait 
fur les fels dont je viens de parler, 
& pourquoy ne pas fe fervir dester< 
mes ordinaires > Je répons à cela , 
que fuivant lesmaximes des Anciens, 
je pourrois peut-eftre me faire mieux 
entendre à certaines gens ; mais il 
n'eft pas deffendu de fe fervir d’ex- 
preffions moins embarraffantes, lorf- 
qu'on ne s'éloigne pas des verirables 
principes , comme fonr ceux dont 
je parle, &' aufquels tout @ réduit 
dans la diflolution des’ mixtes’; j'en 
tens parler des principes aétifs laif= 
fant à part le flegme & le Terre : 
qui leur fervent de matrice où ils 
prenhent naillancé'& où ils fe termi- 
niént par la derniere analyfé. Caf ve: 
ritablement ‘tout noftre cbrps’n'eft 
qu'un afflémblage ordonné de {els 
alxalys ou poreux &'abforbans , & 
de fels acides ou'pointus & ffritans, 
puifque é’eft deleur'décompofition 
que procedent routes ’les indifpof- 


» 
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tions que nous reflentons , comme 
il eft facile de concevoir par les cho- 
fes’ qui produifent les maladies | & 
par celles qui les gueriflent : & file 
Lait a quelque bon effet aleur égard, 
c'eft qu'il rompt par fa fubftance 
grailleufe les pointes de ces acides 
exaltés , les adouciffant de maniere 
qu'il eñ diminué l'agitation ,& que 
par fon fréqueneufage', il les remet 
infenfiblement dans ‘leur arrange. 

ment naturel avec les alkalis , afin 
de nous faire jouir d'un eftat plus 


temperc: 7 b 
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> Our fuivre l’ordre des maladies 
+ dontje viens de parler :, je n'i- 
‘gnore pas ce que plufeurs perfon- 
nés ontcoûtume de dire fur la cau( 
des catharres &c: des fluxions} (ça. 
voir que ces maux viennent ofdinai: 
rement d’une : chaleur: :d’entrailles 
qui envoye inceflament des’ fumées 
à la tefte, qui corrompt la mafñle du 
fang ; & qui faifant des obftructions 
_G ii} 


20 JA MENL A "4 
- : empefche la diftribution des alimens; 
cette idée eft affés vafte pour donner 
otcafon à de grands difcours qui 
- rempliffent: l’efprit de beaucoup de 
chofesqu’on renfermeroitnéanmoins 
en‘peu,de paroles en les rapportant: 
a ce que les catharres & les fluxions 
-_ font caufées par des  intémperies. 
qu’on’peut attribuer au déconcerte- 
ment des fels & a leur, défunion ; 
à quoy le Eait remédie par loppof- 
tion à l’eftat où fe trouve alors no: 
tre conftitution ;.car changeant le. 
caractere des humeurs qui circulent 
avec le fang où dominent les alka_ 
lys," & adouciffant leur acrimonie,. 
- ” il fait cefler ce defordre., 
TRoO1ISIE ME REFLEXION! 
ï Épt inflammations du: gofer 8 
de la luette n'arrivent aufi.que. 
par Je déconcertément des deux prin- 
cipes que j'ay établis, vû que ces deux 
felseftari dans un mouvement dére.. 
glé, il s’enéleve des corpufcules qui: 
picottant ces parties & les irritant:,: 
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+ excitent l’inflämmation, laquelle fe 
-modere par l'ufage-qu'on fait du Lait 
en garsarifme pour rompre la pointe 
de l'acide quis’yattache.:Jefçay bien 
qu'on pourra m’objecter que fouvent 
ces fortes de maux fe paflenc infen- 
fiblement fans y faire aucun reme- 
ide ; ce que je ne nie pas ; mais c’eft 
lorfque la: fermentation & l’agita- 
tionseft petite. & qu’elle ne dépend 
pas d'un mouvement. confiderable 
 caufé par des qualités malignes plus 
ou moins fortes , car un grand feu 
aura bien plûtoft confumé ce que 
vous y jetterez pour l’éteindre qu'un 
petit qui n’a pas.en foy tous -les 
moyens de! fe {oûtenir, plus long- 
temps. Il, faut donc aufli fe figurer 
qu’il en eft de même des fels qui 
font les principes de tout ce qu'il y 
a dans la nature, & qui font même 
l’accroiflement où la diminution'de 
toutés .chofes lorfqu’ils s’amaffent 
ou, qu'ils défaillent, car.il.y en a 
d’une infinité de manieres. & de f- 
si dar dtoitié ctece : spi 
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QUATRIEME RE'FLEXION, 


E Lait eft bon aux maladies 

de la Poicrine & des Poumons, 
je n’entens pas parler de celles qui 
font fuivies de fiévres violentes & 
continuës , comme la Pleuréfie , la: 
Péripneumonie où  lInflammation 
des Poumons , lefquelles font: ac 
compagnées d’abcés où d’apoftemies 
qui {e forment dans la capacité de 
ces parties; bien qu’aprés leur gué- 
‘rifon toûjours fort incertaine ou dans 
la diminution de leurs accidens ; il 
n'y ait rien de- meilleur que le Lait 
d’Anefle pour rétablir les malades. 
qui en ont fouffert,parce qu'ayant un 
fuc doux & crefmeux , il les rafrai- 
chit & les humeëte en les hourriffant, 
& il émoufle la pointé des acides dé: 
velopés qui empêchent que les au- 
tres alimens ne profitent non feule: 
- mént par un défaut de digeftion qui 
vient d’une foiblefle des fibres orga- 
niques , mais encore par un vicé que 
contractent les alimens aufquels de 
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tels acides fe mêlent. Car l’éftomac 
waccompliflant pas fes fonctions | 
comme il eft ordinaire en ces ren 
contrées, lil s'enfuit une corruption 
qui dépend d’un acide errant , lequel 
cherche à fe nicher dans les alkalis 
des viandes , s’il m'eft permis d’ufer 
dé ces termes, & caufe une fermen- 
rationexceffive qui multiplié les aci' 
dés dans l’économie du corps :c’eft 
pourquoy les Medecins ordonnent. 
le Lait pour la nourriture des phri- 
fiques , aprés eftre convenus des pré- 
cations néceffaires pour prévenir fon: 
aigreur ,& rémedier à tous les in- 
conveniens qui en‘pourroient fou- 
véntiniaiere, 127 220 900 000 

* L’experience nous a fait voir aflés 
de fois qué la toux la plus fâcheufe 
#'moïins qu’ellé ne foit feiche avec 
fiévre, crachement de fang & autres 
fignes mortels , fe guérit par lé Laits 
& fi l'on en confidére les caufes ,il 
fera aifé de concevoir de quelle ma- 
mière cela fe fait, foit qu’elle procé- 
dé de’ froid où dé chäleut”; pour ne’ 
pas/s’atrefter aux éxterieures telles 


\ 
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que.la fumée, la poufliére &c. qui! 


entrant; par: La refpirationirritent l’a. 


préartere car les-rhumes, & les ca 


tharres qui, tombent fur laipoitrine,, 


meftant qu'uneinfiltrationd’unethu… 
meur pleine de corpufcules acides la: 
quelle on fait defcendre ducerveau : 
fur la trachée, jartere s {e. peuvent, 
fort. bien, rapporter. à,1a.défunion: 
des fels dont sous fommes compolés, 
& qui. par leurinremperie font. boul; 
lonner. les humeurs. oùtre mefure , ! 
de forteque, dans lacirculation Lssel 


pe fubriles, parties. s'echapent. fur 


es membranes qui-envirennent ce 


| 
| 
| 


tuyau par dedans & par, debate 2h 


fçay bien que des vers ou-quelque, 


vapeur {aline s’élevant duventricule 
peutaufli exciter la toux; mais.alors 
elle, n’eft d'aucune confequence,;. le: 


Lair détruifant donc la grande quan) 
tité, d'acides qui font les.agens des: | 


fermentations fair: cefler tous ne ac | 


PPELTS 


cédent bien, re à à. la:touxs, je, 
lie Rdeflus.à.penfer quel Jarre 
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ôn à dé s'en défaire, lorfqu'on en 
eft attaque SD TUE 


if Cy 57% Fr Sn |e OU CRUE 
CIN QUIEME REFLEXION. 


“WF 'Eftomac eft füjet à plufieurs ma- 


Asladies /qui ne proviennent géné 
ralément parlant que dés intemperies 


d'où näiflénitune foif inextinguible!, 


ane foiblefle | des envies devornir, des 
maux decœur qu'onappelle éardial. 
giesisec. le dévoûr & l'appétit défor- 
‘donné qui ‘pafle juques àla faim ca- 
nine, font encore des vices de l’efto- 
#aclauffi bien que le colerä- morbus 
‘& le hoquet :'eftant'perfuadé que ces 


 “chofes ñefe font que par la-difpro- 
_tportion‘de l'acide: avec l’alkali ;'je 


‘fe puis douter quele Laït ne foit tres 
eptopré pour y rémédiét, par les rai- 


1fons que j'ay déja alleouées, & pour 


‘les appuyer én'cetté occafion , il ne 
faut cqu'oblerver la feicherefle qui 
paroift à la Mrigue | par laquelle nous 


-connoiflons l’intemperie chaude & 


| 


feiche qui a pour Ve Pexté- 
nuation du corps, la dépravation du 
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gouft, de l’odorar, & de l’appetit ;on 
peut doncdire quecedéfléchemen tne 


procede que de latrop grande quan-. 


tité des alkalis:qui ont .efté élevés 
fur cette partie par des acides volati- 
les , Jefquels faifant obftruétion em. 
pêchent. les petits nerfs.de la langue 
d'exercer leur fonétion ordinaire par. 
lacommunication des efprits: Lévo. 
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miflement he nous faitpas moinscon. . y 


noïftre les effets d’un excés d'acides | 
qui fe rencontrent aveé, une-humeur . 


bilieufe où mélancolique dont l' efto- 


mac fe trouve occupé, &. lefquels 


venant à fe fermenter extraordinai- | | 


rement .nous envoyent des. raports 
aigres , & picotent lés tuniques & . 
les fibres du, ventricule pour nous. 
fufcirer des envies de vomir, quifont 
refque toujours.précédées, par. des. 
LR ie & des foibleffes : car l’on. 
peut foûtenir que tous ces defordrés 
ne font caufés que par le fs oaniis 
de aride & de Fatals étions 
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. Sixas me RÉFLEXION. 


is que j'ay dit que les flux de 
À ventre ,bilieux, pituireux & dyf- 
fenteriques::s’apaifoient par l’ufage 
du Lait, il ne faut pas s'imaginer 
que ma penfée fût qu'on en prit bruf- 
quement quand on eft attaqué de 
ces maladies, qui eftantaccompagnées 
de fiévre nous:en défendent plûtoft 
qu'elles ne nous en indiquent l'ufa- 
ge; jerne croy pas aufli devoir,aprés 
tant d’Auteurs qui en ont écrit fi 
doctement , entrer dans toutes les 
differences de ces fortes de maux ,il 
. me fuffic de fçavoir que leurs caufes 
. dépendent de l’imbecilité des parties 
qui fervent à la digéftion,& qui ont 
efté affoiblies par les trop grandes 
 fermentations de l'acide & de l’al- 
Kali : ces chofes eftantavouées , il 
eft aifé de fe convaincre que le Lait 
. & particulierement celuy de Chévre 
eft un tres-grand remede à ces in 
commodités; fur toutlors qu'ils’eft 
. fait pluñeursévacuations, dont l'in. 
ENS 
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terruption dans le commencement » 
de ces indifpofitions -produiroit: de … 
tres-fâcheux accidens , parce qu'il | 
eft dangereux d’arrefter le cours des | 

humeurs corrompues que l'acide pre 

cipite & met en mouvement ; c'eft … 
pourquoy il eftrres:neceflaire de pur= 
gerces malades: mais comme la pur= 
gation n'entraine avec foy que ce 
quieftæn chemin de{ortir , & qu’elle 
n'arrefte pas abfolument l’impetuo- 
fité des fermens quine s’adouciffent | 
que ‘par un regime de-vie temperé, : 
le Lait en ces rencontres fé trouve 
aliment & médicament en rompant : 
la pointe des acides {uperflusqui fai- | 

{oient tous ces embartas dans l’éco- 

nomie du corps. | 
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ten une chofe commune quéde - 
W voir jeter des vers par labou- 
che , parile nez & parlefege;:quel- 
ques-uns fe font imaginés qu'ils s’en 
gendroient dans l’'eftomac:; mais l'o- 
pinion la mieux reçûc eft qu'ils me | 
ent. 
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fentd'umchyle ei conditionné dans. 
les inteftins ; lequel a pris le com- 
mencement de fa corruption dans le. 
_wentricule , & jen ai vü une tres- 
fran quantite | dans. fix palettes de 
ang qWonc: tira En © deux fois aun hom- 
_mequi avoir la fiévre ; il eft même 
| conftanc qu Al. s'engendre dans nos 
corps.une matiere vermineufe qui 
produit des effets femblables à ceux 
des vers, &, que tout cela procede 
d'une, purrefaction quelquefois cau- 
fée par lévice de la conformation 
des parties , & d’autre fois par l’im- 
perfeétion des digeftions & des fer- 
mentations qui fe font dans, nos 
COIps.. s , 
Nos Anciens. fe fervoient du Laic 
contre les vers. Er il.eft arrivé denos 
jours à un Comedien de l'Hoftel de 
Bourgogne. nommé M. de Monfleur 
qu'aprésavoir beaucoup fouffert d'un 
mal de cefte. pendant. deux ou trois 
ans ; & pratiqué tout ce que la Me- 
décine a coûtume de prefcrire en 
ces occalions , il fut attaqué d'un 
Rhume pour lequel un de fes amis 

FR 
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luy enfeigna de prendre un bouillon 
au Lait , le hazard voulut qu'on le 
luy apportât trop chaud, & com- 
me il fut aflés long-temps à fouffler 
 deffus pour lé rafraichir;il fentoità fes: : 
narines quelque éhofe quil'inffbrtu- 
noit, & y portant les doitgsilentira 
un ver d’une fort grande longueür,&c 
par ce moien il e trouvadélivré defon. 
indifpofition. Ayant paflé quelques. 
années avec tranquilité ,ürie pareil 
le maladie récommenéa à le rour-. 
menter , & réflechiflant fur l’expe- 
_rience qu’il avoit faite auparavant , | 
il fe fit encore apporter du Laitqu'il » 
approcha de’ fon nez au bout duquel 
il fe prefentaun autre ver.qui venoit 
refpirer la fumée du bouillon. , il le 
tira comme il avoit fait le premier 
qui eftoit plus grand que cét autre , | 
& depuis ce temps-la il n’a reçûau-"" 
cunes incommodités : on, n'ignore - 
pas que le Lait clifterifé fans nulle 
adition attire cette verinine , lorfque. 
elle eft contenue danslés bayaux in- 
erieurs ; mais il eft queftionde fca- 


foir quelles font les caufes de ces 


+ 
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 Phénomenes , & les raifons qu'on: 

en rend! Il faut fe reflouvenir que: | 

j'ay dit qu'il y avoit une tres gran. 
"quantité d'acides & d'alKahis qui 

Ont de natures & de | 

rentes; il faut aufft comprendre qu'il: 4 Ccalia 

fe fair diverfes fermentations dans 

nos corps’, fuivanc.que les acides qui 

font en nous ont plus ou moins de 

vigueur & de force, que ce font eux 

qui exaltent le fang; les efprits , & 

ce que nous appelons humeurs; &: 

que ces fels ne font pas tellement: 

determinés pour accomplir toutes 

ces actions , qu'ils ne pechent bien 

fouvent en donnant à tous les liqui- 

des un mouvement difproportionné, 

& laiffant leur œuvre imparfaite, : 

ils vaguent de trous coftez faute de 

trouver des alkalis où ils engagent 

léurs pointes :cela eftant ,noftre ma- 

chine en éft toute déconcertée , & 

ces agens dereglés profitant de fa 

foiblefle & de l’impuiflance où elle 

eft de les challer on de les cortiger , 

caufent une infection d’où fe pro- 

kon Poe Hi 
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duifent ces infectes qui n'eflant’ 
, à animés que d’acides :femblent cher-. 
.n, … cherà s'unir à des alkalis tels que: 
7!" ceux du Lait , parce qu'eftant détet=. 
1777 minés à [e mouvoir du cofté qu'ils 
52% 1 + trouvent moins de refiftance, c’eft à- 
"dire ‘du cofté que:les corpufcules al- 
Kalins émanés du Lait excitent avec 

ces acides une rare faction plus con- 

fiderable , ils doivent eftre portés. 

vérs cet écoulement de la maniere 

‘que nous le voyons par les experien-, 

ces précédentes qui. ne font pas les. 

feules que jepourrois citer, fi jen’ap-. 


prehendois d’eftre trop long. 
HuirirMEe REFLEXION-.: 


Es hémoroïdes n’eftant. autre 
_chofe qu'unedilatation des veines. 
du fondement ne peuvent proceder + 
que d’une fermentation extraordinai- 
re du, fanÿ chargé de trop d’acides,, » 
lequel eftant poulfé dans ces vaifleaux 
à avecune violence non dccoûtumée . 
caufe en certe partie de la douleur &c, 
de linflammation ; c'eft pourquoy 
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tout ce qui adoucit, qui tempere & 
qui rafraïichit eft propre à foulager 
_ & à terminer cette maladie : C'eft 
»parces raifons que le Lait y eft re- 
-commandable , puifqu’il contient en. 

foy routes ces facultés ,& qu'affoi- 
bliffant cet acide par fon alkali ,il 

en devient le maïftre par l’ufage 

qu'on en peut faire pour la nourri- 
ture, & par fon application exterieure, 1 
comme beaucoup de gens. l'ont | 
, éprouvé avec un heureux fuccés. 
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TE Laira efté donné par nos An- 
ciens pour la gonorhée, & mef- 

=me quelques-uns difent l'avoir gue- 
rie par ;le feul : Lait d'Anefle pris à 
jeun avec du fucre rofat ; & commé 
cetre maladie s’acquiert par une in- 
_temperie qui eft ordinairement com- 
muniquée dans l’union des deux {e- 
xes lorfque l’un ou l’autre ou l’hom- 
me &-la femme -enfemble fe font: 
échauffés par leur excés & leurs dé, 
bauches, onpeut croire que le Lait. 
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temperart l’ardeur qui nous confus 


me & calmant le trop grand mou: 
vement des acides, ces corpufcules: 


reviennent à leurs arrangemens na- 


turels ; & les fermensralentiffane de 


leur imperuofité , le malade fe fenc: 


pêu à peu délivré de ce fale écoule- 
ment , au lieu que perfiftant dans fon 
regime ordinaire , il entretient cés: 
principes dans une acrimonie ron- 
geante &dans une perpetuelle diffen- 
tion ; ce qui fair que les débordés & 


les imprudens n’en gueriflentpas fie 


toft que les autres, & que quelque. 
fois elle devient incurable chez eux. 


Drxtre®ME REFLExI1ON: 


" ‘Es Femmes luxurieufes, &’celles' 


qui ont eu beaucoup d’enfans, 


font tres-fujettés à un certain flux’ 


de matrice fort incommode & fort 


vilain, qu’elles appellent fleurs blan-! 


ches , pour adoucir le terme :il en éft 
dé différentes manieres , les uns fe- 
réux 8 piruireux , les autres bilieux: 
& atrabilaires, & prefque vous dé- 


# 
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_péridans d'une intemperie caufée par 
| une ‘agitation trop vive: des parties: 
dans le temps des embraffemens ,8c 
par une vie lafcive & défordonnée :: 
 c'eft pourquoÿ la plufpart des reme- 
| des ny font rien , fur tout lorfque: 
| cé mal a jetté de profondes racines. 
| Mais fi dans fon commencement on! 
| ufe du Lait qui rafraïchit le fang &c 
| corrige la trop grande fermentation, 
| cet aliment peut y ‘eftre utile, com- 
| me of l’a'experimenté fur divers fu 
| jets ; par les mefmes raifons que j'ay: 
| déja fepetées cy-devant, é 


\ 
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| L Otfque j’ay dit que le Lait eftoit: 
À bonpour ceux qui avoient cette 
‘infame maladie , que quelques-uns 
“appellent le mal de Naples , il ne 
faut pas croire que jeme figure qu’il 
puilfé Ja guérir! radicalement & fans. 
aütre fécours ; mais j'entens feule-" 
ment qu'il/éfttrestutile à .quelques: 
petfonnes'atteintes de ce mal conta- 
gieux , lorfqu’elles font abbatues , ou 
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beaucoup exténuées, foit.par .la: foi. 
bleflede:leur conftitution,foit par-la, 
népligence qu’ils ont eüea la faire, 
traiter ; car ces deux chofes.les ren, 
dent: fouvent, incapables, de fuppor- 
ter les remedes, qu’on doit mettre, 
en-ufage pour les guerir ;.&. afin de 
les-difpofer à les fouffrir,, il. faut cor-: 
riger l’intémperie de ces malades par. 
un reoime de vivre humectant .&c. 
rafraîchiflant., & enfuite leur redon., 
ner des-forces par des alimens exemts,, 
d'une fermentation confiderable,c'eft ; 
pour cela que le Lait leur eft. tres 
avantageux en cette oCcafion pourvu 
qu'on le leur donne aprés avoir un 
peu temperé leur {ang & les avoir 
purgës des liumeurs les: plus crafles- 
& :les plus vifqueufesije.fuis perfuaz 
dé, par des experiences que, j'en ay: 
vües ; que cette méthode diminue les. 
douleurs-nocturnes., les grandes in- 2 
ommies. &:tous les autres. accidens;, 
qui font a Ta Tuire.de cette perricieu- 
femaladie. Il-eft mefme,de la, pru…. 
dencede ceux qui lestraitent, dem 
ployer à plufieurs fois &,.en. divers 
‘ + temps. 
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témips les remedes propres pour les 
guerir, plücoft que de faire tout d’une 
füité à ces malades les chofes qui 
fe pratiquent d'ordinaire ; & bien ; 
qu'on juge de les avoir misen eftat : 

dé netplus rien craindre , on ne peut 

manquer toutefois de les remettre 

du Laït pour donner au corps une 
nourriture nouvelle & humeétante, 
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. 


| timens fi différens {ur 
fon origine,& qu’ils réuffiflent tous fi 
. peu dans la cure de cette cruelle in- 
. difpofition ; j’éviteray de les rappor- 
| ter pour abreger mon difcours , & 

jé difay feulement ce que je penfe 
für ce fujeren m'appuyant de l’expe- 

-=I 
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rience & des obfervations qu'on y.a 
pù faire, ce qui me femble être.le 
plus für chemin pour connoiftré.la 
verité. Je. pañleray auffi fous filence 
la plus grande partie des choles dont 
on a coùûtume.de fe fervir.dans {on, 
paroxifme , quoyque je. puifle. en ti. 
rer de l’avange pour authorifer mon. 
Près PIS ft: 38 sf pe syrition 
| Je conçois donc que la goute n’eft. 
Q o— CA. autre chofe qu'une .humeuf, fereule. 
Ge UE Lort remplie;d'acides;laquelle s’écha… 
pe particulierement fur les articles... 
lorfque le fang vient äis’éxalter par, 
une fermentation extraoïdinaire qui 


le débarafle d’unefuperfluitéde fero- 


? 


fités dont le dépôt fe fait plus aifé…. 


menten ces endroirs où elle centre 


op, . dé l'effort &-du. mouvement dés 
2e trmenibres L'ufage du Lait lequel-e: 


e de ce 


foulagent pour üun-peu.de temps;mais 


ofté d\numeur ;} avoue 
qu'il YA d’autres medicaments: qui 


- celuy- cy fair plus, puifqué kantl'as 


cide par! fes. parties’ douces. & on, 


| 
| 
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étueufes , il le prive: de fa grandé! - 
action, & l’empefche: de faire: de: 
nouvelles effervefcences , au moins! 
auff violentes qu'elles eftoient ; car 
il eft. conftant que’ tous les alimens 

qui, fermentenc beaucoup ; font tres 
Contraires aux goutteux:, auffi: bien 
Que tout ce qui volatilife trop les ef. 
_ Prits. Nous-voyons mefme À l'égard 
des. Remedes éxrernes ; que les plus: 
doux réüfMiffent mieux que les autres 
| & appaifent. plus: promptement les 
louleurs, c’eft pourquoylescataplaf 
mesfaits avec le Lait &larinie ‘de 
Pain y font tres-propres ; &ce qui 
procure une, facile tranfpiration 
toujours un bon effet , vé qu’il fe 
« produit diverfes fermentations: dans 
_nO$; Corps, comme nous | l’appercez "1 


qui lé font ans a partie af- il 
figée, & qui ne finiffent point qu age Pong 


| 
| 


_ par l'exudation de cet acide , ou par ea: 
{on mélange avec une fufante a ciO LA 
quantité d’alkalis . ce qui juftifie ce 7 


que j'ay avancé cy.deflus 


| +: que ces &C- ae 
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flüxions arthritiques naifloient dela 
féparation des acides d’entre les alka- 
lis: lorfque par la négligence ou par 
l'ignorance de ceux qui fouffrent ce’ 
mal, on ne cherche pas les moyens 
de fairetranfpirer cette matiere mor- 
bifique; la fermentation eftant ceflée, 
il refte fouvent dans les jointures 
üne {ubftance qui reflemble à du plà- 
tre ou à de la craye , laquelle forme 
desnœuds par les obftructions qu'elle 
caufe aux vaifleaux de ces païties ;: 
n'eftant, à proprement parler, qu'un 
cdagulüm tel que nousle voyons re-! 
falrer-dans nos operations Chyii- 
ques par le fel de Tartre liquefié , 
mefléavec l’huile de Vitriol : & ces. 
difformités ne s'effacent que par un. 
long régime & par l'ufage du‘ Lait , 
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14 pu tua AR Sn om, 
YF Humeur du Rhumatifme ap- : | 
“A proc ant fort de celle de T 
. goutte, excepté que celle là eft plus 
inconftante & qu'elle court en plus 
d’endroits , s’appaifeaufli par là ver- 
tu du Lait & par les fueurs , fuppofé 
“qu'on ait fait les remedes generaux ; 
j'ay vü beaucoup de rhumatifmes qui 
. n'ont finy que par ces deux moyens 
“aprés s’eftre inutilement fervy de 
quantité d’autres remedes : les {udo. 
rifiques relâchant les fibres crop ten- 
dues ontlepouvoir de difliper prom- 
-ptementles douleurs ,& leLait à ce- 
Juy de corriger: les fermens:, & d'em- 
«pêcher:le retour de leur. mauvaife 
impreflion : par : les mefmes raifons 
que j'ayalleguées:en parlant: dela 


comme ‘} s< 
PRE 


| O N' compte de quatre efpeces | 
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de galles , lefquelles fe font par 


.un meflange de liqueurs falines qui 


ne pouvant que difficilement tranf- 
pirer. à raifon de lagrofliereté de leur | 
fubftance, s’attachent a la fuperficie 
de la peau , &:y:caufent de la de. 
mangeailon & de l’inflammation , 
d'où naiflent des puftules ou de pe- 
tites tumeurs remplies d’une ferofi- 
té acre & piquante qui provientde la 
trop-grande fermentation du fang:, 
laquelle s’augmente fouvent-pardes 
regimes de vivre fort échauffans |, 
&: par le fréquent ufage des chairs 
falées , &-des ragoûtstroppleins de 
jus & trop épicés : cela pole pour 


cônftant , on n’aura ‘pas de peine à 
d , . A 
; comprendré que lecLait qui rafrai- 


| chit & nourrit toutes les parties du 


corps par un fuc doux & temperé , 
change & adoucit les fermens qui 


‘ Corrompoient la lymphe. : 


Je fçay bien que les gens qui R 
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{plaifenc à contredire , ne manque- 
* ront pas de m'objééter que cette ma- 
ladie fe communique par l’attouche. 
ment, & mefme à coucher dans des 
draps où des galeux auront dormi, 
auflibien que par la mal propreté & 
par une viede pauvre,d’où ils conclu- 
ront que les raifons que j'en viens 
d’alléouer. ne font pas valables, Mais 
ils cefferont leurs difputes ; lorfqu’ils 
feront reflexion, que ces fortes de gal. 
les n’oñt aucune fuite, quand on a 
recours de bonne heure aux remedes, 
& qu'il faut mefme qu’elles foient 
d’un degré de malignité & d’érofon 
tres - grande ;‘ou qu'on foit dans 
une difpofition prochaine à recevoir 
du mal , en forte quelés corpufcules 
les plus aëtifs de cette humeur cor. 
tofive s’eftant attachés à la peau, com. î 
me ils font au linge fale , aux vieux 
meables, & autres éhofes femblables, 
puiffent penetrer jufques à la mafle 
du fat par les pôres des fibres & des 
venules dont les chairs font tiflues, 
& linfecter enle fermentant ; c’eft 
Pourquoy lon ‘prend quelquefois la 
L ii 
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É maniant ce qu'un galeux aura 


| 


1} 
1 
| 


ouvent touché ;-mais de,quelque fa-## 


çon, que le. fang foit échauffe , il fe « 
corrompt. facilement, & produit di- » 
verfes maladies felon la qualité des “ 


fermens qui font en nous ; ainfi l'E. 


ryfpele n'eft qu'un effet d'un fang. 
trop fubril &trop boüillant qui poufle » 
aux parties les plus rarefices de la peau w 
une efpece d'huile étherée inflamma. ! 
ble qui fe diffipe par des, onétions | 
d'huile de fureau & par de fembla-. 


bles médicamens qui rafraichiflent 
& adouciflent. - | 


s.? 
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T Out le monde fcait qu'il n’y & è 


rien qui détruife &, qui confu- 


me les chofes comme le feu , &lorf- 
qu'on .eft aflés malheureux que d’en ! 
eftre offén{é), exterieurement.,. il“ 
eft ymal-aifé d'en effacer les mar-\ 
ques", quand il a penetré toutes les ! 
chairs ; la. premiere chofe qu’on fe: 
propofe c’eft de prévenir la grande » 
inflammation qu'il exçire à la partie * 
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brulée , & d'en appaifer la douleur : 
c'elt pourquoy, on pratique. en cela 
des femedes les, plus doux afin d’ôter 
acrimonie à l'acide que le feu y.4 
änfileré ; le Baic,y eft heureufement 
employé comme le premier de tous 
les médicamens qui adouciflent, & 
la raifon eneft que fes corpufcules c 

_ fulphureux arreftant le mouvement | 
des acides , diminuent les maux que 
ceux-cy font par leur impetuofité ,. 
 & melme l'ancienne medecine ajou. 
- toit au Lait de l'huile. violat ; car il 
ff, probable que le feu. eft plein d'a- 
æides,'en ceque nous voyons que 
dans plufeurs calcinations la matiere 
“augmente.de poids , à caufe qu'ils 
s'infinuent dans les parties alkalifées 
par cet agent. Cela nous donne à 
connoître.que le Lait.eft proprea la 

brûlure en embaraffantles acides:plu 
fieurschoiffent à cet égard celuy de 
femme ou de brebis.LesAllemans ont 
coûtume de fe fervir de fel commun 
pourles brûlures,8&:même de poudre à 
canon.comme d’un, remede fort pré- 


fenr, ce, qui appuye de plus. en plus 


- 
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nos raifonnemens : il y en a d’autres 
‘qui n’ufent pour cela que de l'Efprit 
de vin, qu'on fait êtrecompofé ‘de 
‘beaucoup de foufres | & je pourrois 
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encore apporter uneinfinité d’autres 
exemples qui fortifiroient mon fi. 
Re rQ \y ) : 21 +4 fy ci sr $ 

$IO Ne 


1 A Face WP 15 


JL E Lait à certains égards , fe 
trouve bon pour l'hydropifie , 
puifque cette Srifemité de quelque 
efpece qu'elle foit ;ne procédé! que 
d'une intempérie chaude; & les plis 
experts praticiens ont rémarqué par 
ticulierement à celle qu'on nomme 
Afcites , que le meilleur remede eftoit 
de s’empefcher de boire ; or il n’y 
a rien en toute la nature qui défalte- 
re plus que le Lait, & qui puille 
mieux rafraîchir , nourrir :& hume- 
€ter les parties de notre corps qué 
cet aliment, parce qu'il fufpend ou 
tempere les trop grandes effervefcen- 
ces qui fe font en nous ;8& qu’il ap> 
paile par cemoyen l’ardeur qui nous 
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devore & qui nous excite une foif 
fi infupportable , au lieu que.les au- 
tres liqueurs faifant la diflolution des 
“els avec lefquels il ya toujours 
que Îque acide qui fe meten action, 
& les autresnourritures qui en four- 
niflent en plus grande abondance |, 
entretiennent cette maladie à noftre 
perte entiere. Je n'entre point icy 
dans tout le détail. desremedes parti 
culiers.que plufieurs pratiquent pour 
J’hydropifie;mais beaucoup de grands 
perfonnages ,des Saints Peres même 
faint Jerome ,faint Auguftin,&c.ont 
_ remarqué avant nous que le regime 
& la maniere de vivre fobrement :, 
eftoit l’écueil de,bien des maux , & 
Fon a vû quantité de gens qui vi- 
voientitres mal-fains dans Fopulence, 
& qui ontrecouvré leur. fanté eftane 
nécefliteux-& dans. l'indigence. 


Dix-Serrir' me REFLExION. 
B Jen que j'ayedit cy- deffusqu'om 


doit fupprimer le Lait aux :fe- 
"bricitans , on peut néanmoins fui 
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vant les grandes experiences que 
-ñous en'avons , le donner pour la 
fiévre hectique ; que le vulgaire ap. 
pelle fiévre lerite ; & parée qu'elle 
fuccéde ofdinairement aux fiévres 
ardentes ; qui par leur violente cha 
leur & leur durée ; ont deffeiché les 
‘parties folides du corps, on a recours 
au Lait comme à ‘un aliment medi- 
camenteux , afin de les humeéter & 
de leur communiquer une chaleur 
modérée capable de leur faire pren 
dre de la nourriture , afin qu’elles fe 
rétabliffenc ; car les remedes' gene 
raux doivent eftré retranchés icy , 
puifqu'ils détrairoient plutoft les fub- 
ftances qu’ils ne les conferveroient;& 
les fermentations eftant tres-foibles 
en cet état par la grande confomption 
qui s’eft faite des MG Le de la vie 
& de. tout ce qui compole noftre ma: | 
chine , le Lait , & particulierement | 
celuy d'Aneffe ne court pas hazard ! 
de fe cailler & de fe corrompre ; auffi 
eft-il merveilleux contretout ce.qui 
nous altere par undeffeichement ex- 
ceifniont8ns 3004 00: ENS 
FIN, 
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THEORIE 
ET PRATIQUE 
DES ANCIENS, 


Principalement d’ Hippocrate , fur 
la nature © les vertus du Lait, 
cp rapport a la Medecine, 


L ES premiers Macs quire- 
| connoifloient dans le corps de 
tous les animaux quatre fortes d’hu- 
meurs principales ; fçavoir le:fang 
qui couloit dans les veines’, la bile 
qui avoir fa {ource dans le foye, la 
mélañcolie dont ils attribuoïent la 
caufe à la-ratte ,, & la pituite qui 
procédoit du cerveau , regardoient 
tous les autres fucs qu ls” pouvoient 
| rencontrer en differentes parties ; 
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comme des extraits de quelqu'une | 
de cés quatre fubftances liquides, &. | 
parce qu'ils eftoient perfuadés que | 
le fang contribuoir plus que tous les 
autres à la nourriture , ils jugerent 
que le Lait qui l'emporte par deflus 
tout autre aliment eftoit un précis 
de ce que le fang avoit de plus doux, 
de plus gras& de plus délicat , pro- 
pre à entrer dans la :compofition 
d’un corps encore tendre & foible , 
tel que celuy d’un enfant... . 
Hippocrate,a obfervé que le Lait 
commençoit à venir : aux mamelles 
dans le temps que le: fœrus eftaflés 
fort pour faire fentir fes mouvemens 
à la femme qui le porte , & quandil 
appproche du terme, ce que ce cé- 
lébre, Auteur faifoit dépendre de la: 
compréflion que les vaifleaux des 
parties inferieures fouffroienrt de ces 
agitations du fœtus , car les veines 
& les autres conduits des parties fu- 
perieures s’en trouvant plusonflés, 
les humeurs féjournoienr davantage 
dans ces derniers, & donnoientlieu 
par confequent à [a féparation-qui 


de l'ufage du Lait, vit: 
fedevoit faire de, la portion. {a plus. 
legete,&.la plus huileufe dans :les. 
mamelles, qui font des organes tres- 
difpofés à fe gonfler & à {éparer une 
liqueur femblable à ceile que l'uterus 
filerépour la nourriture & pour lac: 
croiflement du fœtus, parce que par: 
diverfes expériences, l’on a remar-. 
quéune grande fympatie entre ces. 
corps glanduleux & la matrice, com- 
dans la révulfon. qui fe fait des or. 
dinaires:;, dans les-affeétions telles 
que! le! cancer, &c.. car.le fang des, 
mois etant. fupprimé par, la vulve, 
il. (6. fraye fouvent une. route. par, 
les mamelles, & Fon:a và plufeurs 
fois qu'un cancer arrefté dans les mas 
melles:fereproduifoit dans l’uterus : 
mais! l'on'a, des, preuves fréquentes 
de ce-retour:du fang &. du, chyle de 
la! matrice.8e, des- autres vifceres du 
bas ventre vers toute. l'habitude , en 
ce que les. femmes, & les femelles 
des animaux font plusgrafles quand 
élles font. fécondes, la vigueur qu’el- 
les ônt alors poux digerer les alimens 
leur faifant produireune abondan- 
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ce de fucs qui fe répandent dans les | 
chairs & dans les vefñcules où la: 


“tretien de l'æœconomie animale. 


Les mamelles eftant donc pourvûes 
d’une grande quantité deces-veficu-t 
les } il s'y amäfle plus de'cette hu 
meur douce & nourricieré qu’en nul: 
autre endrôit ; fur tout lorfque -le: 
fœtus eft forti de la matrice , parte! 
que cette derniere fource du’ Lait cef_ 
fant d’eftre puifée’, & les mamelles: 
eftant fuccées par l'enfant, le Lait 
afflue à ces parties où il a 'cominien2! 
cé de fe préparér üneroute /& où les 
vaifleaux s’énflent de plus, en'plus :. 
Les diverfes fubftances qu'on remar-! 
que dans le Lait} femblent ‘encore: 


prouver qu’il à üné grande analopie: 


avec le fang où les’ trois autres”hu 
meurs fe rencontreñt dans'unjufte 


temperament ; car lorfqu'on laifle re 


pofer du ‘Lait ou qu'on l'échauffe 
médiocrement , ils’en dégage lapar- 


tie La plus legere & la plus graflé qui 


prend le deflus & qui forme la crème 


dont on: fait le- beurre! léqueliadu 
rapport 
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rapport-ävec la bile, puifqueces deux 
matieres:. font! : huileufes ! 8c fort 
échauffantes : ce qu'il y a de plus 
pefnt &-de plus épais d’où refultele 
- tri ; convient: à da mélancolie 
quiceft La plus:recuite & la plus.grof. 
ere de toutes les humeurs ;:.8 le 
perit: lait iqui. tient le milieu entre 
les deux, reffemble à la pituite qu’on 
entendoit  aufli fous le nom de fero- 
fiéoilcs do Hp Si Miusf'y : 9p 
:eMais. l'opinion que Le. Lait pro 
venoit. du: chyle. converti en, fang 
eftôirparticuliere feulemenit aux. Me 
decins-du: commun ;ear les plus:il- 
luftres comme Hippocrate; nous ap- 
prennent que le-Bait {e.difperfe;dans 
toutes les-parties du corps avec le 
{ang -donrl. eft-roujours aile) de lé 
diftiriguer-phifieurs heures aprés quà 
ladiftribucion du chyles’eft'fairedans 
cette humeur; pique fiPon reçois 
un-baflin.du fangeriré dé'\la veine 
d’un l'homme quelque.temps aprés 
qu'il autanmangé; l'on) appérçevra 
clairement une: liqueur: chileufe où 
hicteufe. parmi Ja portion rouge fi 


: 
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breufe &fereufe qui conftitue pro: . 
prement lefang: & Hippocrate nous. 
dit que fi par malheur une femme. 
vient à eftre privée de fes mamelles, 
le Lait qui fe difperfe alors de tous : 
coftez n'ayant plus de refervoir pro4 
_pre, fait des’ embarras enbeaucoup 
d'organes , les poumonséen font char 
gez quelquefois jufqu’à la fuffoca-. 
tion , & la voix en devient tres-ru-" 
de ; c’eft auffi par là qu’on explique- 
_r4 pourqüoy les fernrnes ‘enceintesà 
qui les mamelles né’{e rempliflente 
point de Lait ‘pendant leur erotfelle 
ont coutume de mettre au’ jout des 
enfañs plus gr6s &'plus robuftes que. 
les auvrés | parce que ‘les fœrus ne 
fe noutriffare güeré"que de liqueurs. 
laiveufes qui fe fépareht alors'chezces 
férnmes ‘emplus grande abondance. 
pat les ‘glandes de léurmaïtice, que 
quand elles ‘eniont le fin-remply; il 
eftneéeflaire "qu'ils! prennent -plus 
de hourritute®;1#ilsp ént' d'ailleurs 
toutésles difpofitions ordinaires poutre. 
profitér de cét aliments dinfic'eft à 
propos qu'on ‘ordonne d'appliquer 
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fût le Lin. ons grolles qui 
Font plein: de air , quelques dro- 
guesiqui repouflent: cette liqueur au 
dedans ;äl y en à qui pour cet effet 
| frotent de miel les mamelles |, & 
d'aacres: mettent deflus ‘un linge 
hnbu devinaigre où l'on aura mis 
énidécoétion du fafran & des feuil. 
lestvertes de noyer ;ou bien ils trem- 
pent le linge dans de l'huile de rave, 
lequelils couvrent d’un autre frotté 
de nel ;c’éft encore un remede fin: 
gulie ue :d’a ppliquer tiédes , trois 
fois: fi mn feuilles: de: fauge de 
thue }d'ache 8x de cerfeuil coupées 
menu & incorporées avec l’oxycrat: 
en ‘fait pareillement des topiques 
avec ltmienthé!, la calamente:, l’a: 
_chésleeorianidre, la cigue &c, Quand 
énobjectera qu' “Hippocrate prétend 
que le Lait fe forme dans lesmamel- 
les de ce quelle fang a extrait de plus 
doux des alimens. Éolides & liquides 
pout fon entretien; nous répondrons 
 qué’ñoftre Auteur entend pat là-que 
portion la/plas délicate du chyle 
le plus pur: attornpagne le fang 
K 1j 
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quandilpañle aux mamelles;, car! elle 
eft long-temps, mêlée-dans le {ang 
avant qu'elle fe change entierement 
en cette humeur ,; & il faut:que ce. 
chyle fubril circule plufeuts foisidans ? 
les vaiffeaux fanguins, qu'il s’échan£s. 
fe &:s’attenue ; que: fes foufres fe 
dévelopent,&-quefesprincipes aétifs : 
acquierent plus de vigueur!&-decon=. 
fiftence par les diverfes filrrätions 
qu'il {ubit en differens organés,, & 
par la trituration;qu’en: font les vif. 

ceres mufculeux quand lil viensä les * 
_ traverfer durant leuraétion:leéhyle. 
-peut.donc pafler cent, 83 »cent fois 
par les mamelles aflez, diftingué.de : 
la: mañle du fang pour y:eftre.faci- 

lement. {éparé du refte decerté mafzs 
fe: parles.filtres -qui ont:prepres,à" 
une telle défunion ; &certainement 
fi le Lait:eftoit formé :du pur fang,, | 
les nourices qui en font dépourvües! 
faute d’alimens, n’en: poutoierit avois. 
que plufieurs heures, & :même fou J 
vent. un, jour ou. deux faprés avois | 
mangé, puifqu’il felpafle d'ordinai+ 

re plus devingt. quatre heuresàache- : 
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wer la coyerfion du.chyle enfang, 
&-qu'il faudroit.un.remps confide, 
rable pour changer le fang en Lait, 
ce qui repugne manifeftement aux 
experiences journalieres, D'ailleurs 


le. Lait ne retiendroir pas la qualité 
des alimens. auffi diftinétement. quil. 


fait ; «s'il. eftoit produit. du, fang, dans 
lequel celqué nous avons pris efttel, 
lemess altéré , que les {ens n'y. peu- 
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“su eat Me ubens font mis 
comme eh'décoction pour s’infinuer 
fous la forme du, Lait dans les ma- 
mmelles qui ont la faculté de l'épurer, 
&.d'en. faire k féparation, d'avec le 
reftedela mañle du fang ,'parce que 
ce font des COL ps) glanduleux d’une 
üubtance rare, ee & onctueufe 


» 
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laquelle s’imbibe aifémentde cette fi 
queur Chileufe,quirempliffant les pos 
res & les tuyaux de cès parties en ex. 
clut les plus acres, lés plüs épais & 
les moins ductiles avec lefquels elle 
eft mêlée: fi néanmoins une nourrice 
-s'étoit épuifée de Lait {oit à donner 
à tettér à pluñeursenfaris, foit à for 
ce de”’traväillef!, où par’ le” défaut 
_desalimens ,elle ne rendroit que des 
férofités ou du fang même qui for: 
tiroit par la faécion; & felon' Hippoz" 
crate de telles fémmés font fujettes à 
la folie , à caufe de l'ardeur du fang 
qui leur monte à la tefte 4 où bien 
il leur vient des puftüles caufées par 
la falure & l’acrimonie des humeurs 
qui né font plus temperées à leur 
ordinaire par une fufhfante quan 
tité dé matiere chileufes :! mais 
ces maux ceflent quand les femmes. 
n’alaittent plus ou qu’elles prennent 
davantage de nourriture, & qu'il fe. 
fait chez ellés moins de diflipation , 
rant par les évacuations accoûtu 
mées , que par l'infenfible tranfpira: 
tion. | 


A 
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» L'on a regardé aufli comme’un 
figne de môle dans la matrice ; la 
dépreflion des mamelles & leur pri- 
vation entiere de Lait quand la fem: 
me fe fentoit grofle ; parce que ée 
corps contre nature chain beau- 
coup de fans, il n’en refte pas aflés 
dans les vaifleaux pour refluer ‘aux - 
_mamélles & donner lieu à cesfiltres 
d’en dégager la portion laiteufe. 1l 
faut pourtant obferver que les ma- 
elles n’ont! point ordinairement de 
Lait dans les prémiers temps de là 
gtofleffR"; caf ce qui peut refter de 
ée"fuc ‘pour léntretien des parties 
du cotps dé la femme eft employé à 
étendre &.à épaiflir la matrice, à 
former le placenta 8 à augmenter 
toutes ‘!les ‘parties de lembryon 
nourri dés le‘ commencement d’un 
Lait aqueux qui s’épaiffit peu à peu. 
_ Mais quänd le fœtus eft devenu plus 
| grand ; l'aliment devant éftre plus 
 folide & plus chaud ,ils’y mêle une 
portion coñfiderable de fang impré- 
gñé dé particules d'air que la mere 
attire pour lors plus abondamment 
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que decoürume, &ioutre cetteno@r- | 
riture. qu'il reçoit par le cordonide | 
l'ombilic , aprés qu’elle a efté prépa- | 
rée dans le placenta’ qui la puife dans 
la propre fubftañce de la matrice où | 
cette efpece de. foye jette.de :pro- 
fondes. racines, il fucce. indellame 
ment. dé .la..ferofité | nourriciere 
dont'fes envelopes font gonflées. 8c:# 
. au milieu de laquelle il flotte la bou | 
che ouverte, puifque felon la, remar-, 
que d’Hippocrare les enfans.ne font 
pas-pliôt venus au, monde.qu'ilsi fe 
vüident.les inteftins de quantité d'ex= 
crémens groffiers & noirâtres quine 
peuvent provenir des glandes inteftis, 
males ,ny des. vaiffeaux qui: aboutit. 
fent aux. premieres voyes, vü que.les, 
matieres exprimées de els-vailleaux: 
feroienc fujesres à fe,coriompre.&.a 
ronger les fibres , ajoûtez. que: dans’ 
les'enfans qui par quelque accidents 
fortent de la matrice à rerme privés 
de vie L'on trouve: le. ventricule chat=. 
gé. d'une fabftance.laiteufe, fembla. 
ble à celle quiles;environne, &done 
leplus groffier fait. quelquefois une, 
croute 
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æroute/à la: farface de leur corps : 
d’ailleurs les fœtus des animaux peu 


ventnous fournir tous les jours des 


exemples de cette fuccion ; ainf 
‘quañdon-ouvre le-ventre d’un pou- 
Jetrprêc de:fortir de la coque, l'on 
Voit dans! fon ventricule & dans fes 
inteftins du blanc & du jaune mélés 
<nfemble fous la forme d'un Lait 
<pais dont il y a route apparence 
Qu'il tite fa nourriture ; aufli bien 
que ‘de ce qu’il reçoit ‘par les vaif- 
faut ombilicaux dont les racines fe 
tépandent dans le jaune où il 2 
ouvent le bec plongé , & l’on ne 
“roira pas que ce Lait {oit venu par 
la veine ombilicale fi l’on confidere 
qu'elle fe décharge dans la veine ca- 
ve, enforte qu'il faudroit que ces 
vaifléaux ou leurs branches ferraffent 
les inteftins pour faire ce dépoft, à 
quoy l'animal ne furvivroit jamais, 


puifque le fang' mêlé avec ce Lait | 


s'écouleroit par la même voye, 
— Ajoutez qu'auffitôt que les enfans 
font fortis du ventre de leur me- 


te , & qu'ils commencent à refpi. 


. 
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rer, ils fucent cout ce qu'on leur met " 
dans la bouche , à quoy ils paroifz. ! 
{ent s’eftre habituez depuis long-" 
temps. -À 
Or cet aliment qu’ils prennent par.» 
la bouche, & ce fang que la mere 
leur envoye fupléent au Lairqu'ils 
tatiroient:, & qui abondetpour lors 
dans les mamelles, parce que ces hu 
meurs nourricieres & copieufés dans \ 
les envelopes d’un fœtus avancé fonc 
entretenues & même añgmentées pas. 
la fuppreffion totale des imenftrues 
dela mere, qui fait d’ailleurs moins, 
d'évacuation qu'en un autre temps , 
par rapport à la quantité d’alimens. 
dont elleufe , à caufe que le fœtus, 
luy aide davantage à: les: digerers. 
Mais les mamelles qui fe remplif- 
{ent de Lait ne le répandent pas 
pendant que les enfans reftent en- 
core dans la matrice , parce que 
{e grofMiflant & fe forrifiant-de plus 
en plus ; ils en confumenr peu as 
eu tout le fuperfla qui rentre in-# 
fenfiblement dans les veines de;ces, 
organes pour fe difperfer. de toutes 
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“parts oùil peur s'étendre fans rien 
forcer, besbtaustars fn 
+ Mais d'abord que l'enfant 2 vi le 
jour , le Lait ne pouvant plus fe ré 
 pandre fuffifamment dans la matri- 
ce qui fe reflerre & qui n’eft plusirri- 
tée par les'mouvemens du fœtus, fe 
vuide par le fein où il s’eft: déja fait 
une route comme on a: dit, ce qui 
ne fe manifefte pas fitoft dans les 
femmes qui ont la peau fort ferrée 
_& les chaïrs épaifles , parce qu'une 
humeur coulante & peu confiftante 
comme le-Lait n’a pas la force de 
fe rarefier dans des vaifleaux d’un 
tiflu denfe & compacte où elle fe 
trouve difper{ée. 
-La maniere dont le Lait eft dé- 
terminé àccoulér aux mamelles quand 
le fœtus commence à faire fentir 
fes mouvemens dans la matrice, & 
fur tout dés qu'il eft forti de cette 
prifon de neuf mois, n’a efté con: 
nue que confufément des anciens qui 
çachant peu de chofe de la ftruau- 
ré des: parties &i de leut communi- 
“cation , ne jugéoient des operations 
| Li) 
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_ animales que fur les-idées' groflieres : 
qu'ils avoient de divers arts.: Par: 
exémple, pouf rendre raïfgn de'ce 
que le Lait eftoit porté aux mamel- 
les lorfque l'enfant commençoit à. 
fe: remuer dans la matrice , ils di- 
foient qu'on devoir confiderer tou- 
tes: les parties du bas ventre. comme k 
dela toile,çoud’autrescorps fpongieux! 
tout trempez du Lairqui. tranfudoit. 
par les inteftins, & que Pépiploon… 
&iles autres vifceres de Fabdomenk 
remplis de cetre fubftance blanche, 
hüileufe ou grafle ne‘pouvoienceftre, 
comprimez par l’exenfon:que le. 
fœtus faifoir prendre à la matrice 
en s’agitant , fans faire foxtit deleurs. 
que uné-partie de ce Lait; &lo 
liger de monter à la poitrine où 
les mamelles: comme deux: groifes | 
éponges «eftoient plus propres à s'en 
ibiber Fa égar n'ape 
prouvoient pas certe mécanique , ils. 
is'imaginoient comme unmOoyEn plus. 
ft phis)révalier- des canaux qui 
de la matrice alloient-droit-aux mas, 
melles y de telle force que le cours’ 
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du Lait ne pouvoir eftre arrefté ou 
diminué par des compreffions de ce 
éofté:là , qu'iline fe détournât aufli: 
toft de ce coftéscy ; & ils avoient 
aufli de même feint des organes & 

| des conduits qui changoïent le fang 
en Lait dans les mamelles , ou qui 
poufloient jufqu'à ces glandes cette 

_ humeur blanche engendrée ailleurs. 
- Mais la découverte qu'on a faite 
des vaifleaux la@tées & de leurs pro- 
productions depuis environ un fe- 
‘cle, a éclairci parfaitement toute 
cette Théorie, & aujourd’huy per 
fonñe ne douté que la génération du 
Laitne s’accompliffe à peu prés ainfi. 
‘Les alimens ayant reçu une premiere 
digeftion dans le ventricule par l'a- 
étion des férmens qu’ils oht appor: 
 tez avec eux , & des fucs qui dé- 
outtent inceflamment dans ce”fac 

a travers fes glandes.& fes imern” 
branes qui les féparent du fang , 
& de la Iymphe , ils y acquierent 
une forme de boulie srifätre ou de 
.chile fous laquelle ils font poufles 
‘dans les inteftins par la convulfon 
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qui füurvient à ce même vifcere dont 


les fibres mufculeufes ont efté exciz ” 


tées par l'ardeur de la fermentation 


! 


# 


Le 


ou par les pointes des parties du chile 


aiguifées durant leur féjour ; & dés 


qu'ilsont palfé le pilore , c’eft-à-dire 


l'orifice inférieur de l’eftomac ; ils 


font. détrempés & attenués encore. 


plus exatement par le mélange de 
deux fortes de liqueurs fermentati- 


ves qui les pénétrent à leur entrée: 
dans les boyaux , enfüite de quoy 


la portion la plus déliée, la plus pure, 
& la plus douce fe olifle dans des po= 
res qui Art a à travers les 
membranes des inteftinsdans de. pe- 


tits tuyaux pleins de Iymphe où elle. 
fe détrempe & fe liquefie pour sin. 


troduire, plus facilement dans des 


glandes où fe terminent ces tuyaux 


qu'on nommelaëtées , à caufe de Lait : 


que leur donne lechile dans le temps: 
qu'il s'y diftribue ; & de ces alan- 
des où cette liqueur fe fubrilife & 


s'épure encore davantage , il part» 
d’autres vaifleaux femblables aux pre. | 


miers,.&,qui rampent comme eux : 
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dans la doublure du méfentere , for- 
thé en maniere d'évantail à demi 
déployé; au tour duquelles inteftins 
font attachés : ces vaifleaux lactés 
“econdaires vont fe rendre vers la 
_ racine du diaphragme proche l'épine 
“du dos dans un réfervoir où notre 
humeur laiteufe eft puifée par un 
canal'auquel prefque toute la Iym- 
phe du corps aborde par divers con- 
duits , &qui montant le long du 
dos va fe décharger dans la veine 
fouclaviere gauche où le chile dé- 
trempé. par la lymphe fe mêle à du 
fang qui retourne dans le ventricule 
droit du cœur’, dont la contraction 
oblige ce mélange des trois humeurs 
à fe difperfer par l’artére pulmonai- 
re dans les poumons où elles s’im- 
prégnent des fels & des fouphres les 
plus déltcars & les plus vifs de l'air, 
lefquels *éftant diflouts par Phumi- 
_ dité dé ces organes ;s’infinuent avec 
‘elle jufques dans les cellules les plus 
étroites où ces mêmes humeurs fe 
répandent; & d’où elles s’écoulent 
incontinent par les racines de la vei. 
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ne pulmonaire qui les reporté au 
ventricule gauche du cœur. où elles 
reftent.en dépôt a moment.de Le 
dilatation de cette pompe quivenant « 
à fe contracter un inftantaprés. les # 
envoye par la principale artére dus 
corps généralement dans toutes les 
parties, de {orte qu’il ne s'en diftri-w 
bue aux mamelles qu'une; quantité. 
proportionnée, a la. -arofleur du :ra-" 
meau artériel qui les arrofe, - } 

Mais le féjour,que.le chile , le fanmt. 
& la lymphe font dans des corps fi" 
fpongieux & ft extenfibles., donne” 
Heu à la féparation de ces. trois li: 
queurs quand.elles. n'ont pas férmen.. 
té enfembleun grand nombre de fois 
dans les poumons , dans laratte, dans. 
le foye , dans le cerveau &c..& qu'el-. 
les n’ont pas fubi plufeurs broye. * 
mens dans le cœur par diverfes cir- ” 
. culations. qu’elles:y auront faites, dé 
maniere que ne compofant pas en- 
core comme une humeur homogë. “ 
ne , elles fe défuniflene les unes des à 
autres en un moment ainfi que des : 
liquides étérogênes ;: les particules à 
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rgrafles & laictueules fe ramaflant en 
un endroit à part de même que les: 
Jlymphatiques, &. les: fanguines , 8 
chacune danser étar ayant fesinou 
vemens propres fans eftre embaraf- 
fee. dela compagnie desautres , s’errs 

age tres-aifément dans les filtres qui 
fe prefentent & qui font difpolez à 
Ja recevoir. & .à-s'en ;imbiber:,.en: 
quoy il n’eft pas neceflaire de fuppo= 
fer un levain particulier pout faire 
cette féparation du chile ow du lait 
d'avec ces deux autres humeurs par 
ce qu'un tel agent feroit plus capa- 
ble de fe:cailler:& de le Lis entre 
les fibres, glanduleufes que de :con 
. tribuer à fa filtration. s 

Ce n'eft pas aufli par une ftrutu… 
re fort finguliere que ces organes: 
font propres à un tel office, puif 
qu'on a vü quelquefois des tumeurs: 
furvenues à la cuifle, au veutre &c.. 
rendre beaucoup de Lait durant un: 
long efpace de temps , & que le pus: 
qui fe produit dans des playes a fou 
vent, fur tout quandle fujet eft d’ail- 
* Jeurs bien temperé,toute la douceur " 
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& les autres qualitez du Lait, 
Mais quoique cette humeur foit ré | 
pandue de tous côrez dans le corps, * 
… cependant lorfqu’ellé a unie fois com- 
_mencéà {e faire jour par les mamelz | 
les , elle peut êtré épuifée en peu 
de temps paï ces organes, vû que : 
toute la mafle des humeurs eftant 
continue les'parties chileufes fe fuiz. 
vront à la file les unes des autres} : 
quand les premieres s'écouleront au 4 
dehors par quelque endroit comme + 
nous remarquons que la ferofité uri- 
neufe qui accompagne le fang dans 
tous les: lieux où il influe ; & 
qui s'en pare dans plufieurs vifce- 
res ; par exemple, dans! le cerveaii 
qui répand 'à l'ouverture du crane 
une odeur de fel armoniac qu’on ne 
petit. attribuer qu’à üne urine crou- 
pie, fevuide promptement toute par 
l'urethre quand les reins & la-vef 
fie auront éfté excités à la filtrer par ! 
arte diurétiques , tels que les. 
jucs ou les décoétions de mauves , 
de racines d’afperges , de laitues fau- : 
vages &c. & comme l’on éprouve 


, 
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“Que la bile quis’étendauffi partout, 
non fans caufer fouvent de grands 
défordres , eft bientoft purgée par 

des cholagogues tels que celuy-cy; 
prenez cryftal mineral deux drag- 
mes , polipode pilé fix dragmes, fé- 
né une once, rofes de Provins trois 
dragmes , reglifle concaflée quatre 
dragmes , anis trois pincées , & met- 
-tez toutes ces drogues infufer à froid 
dans trois chopines d’eau pendant 
douze ou. quatorze heures pour les 
pañler enfuire à travers un linge net, 
afin d’avoirune liqueur dont. on fait 
prendre de temps entemps plufeurs 
jours de fuite une verrée qui follici- 
te le foye à évacuer les humeurs bi- 
lieufes fuperflues. | 
Néanmoinson atrouvé en certai- 
nes perfonnes des voyes plus cour- 
tes pour communiquer le {chile aux 
mamelles , fçavoir des canaux qui 
partoient des veines laétées , du cac 
 nal chorachique, & même de la vei- 
ne fouclaviere d’où ils s’inferoient 
immédiatement dans ces organes, 
comme il paroïtentr’autres par l'ob- 
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fervation fuivante de M. Hertod 


rapportée dans un Journal d’Allema-# 


+, 


fs 
v 
| 


gne ; la femme d’un boucher agée! 
d'environ trente-quatre ans , fterile , 


& fort grafle , ayant paflé deux an: 
nées avec une tumeur à la mamel: 


le gauche fans aucun écoulement de” 
fes ordinaires durant tout ce temps, 
.& ne pouvañt fupporter davantagew 
la douleur que ce mal luy caufoit fe. 


_ fitappliquerun cataplafme compolfé: 
de lait doux,de pain blanc, de fafran8e 
de fleurs de camomille: mais ce re ” 


vu 


D 
“l 


mede n'eut pas d'effet , & ‘of y fab 


ftitua d’autres drogues en intention 


de meurir la tumeur qui en devint &. 


plus grande & plus dure , c'eft pour: 


quoy aprés avoir préparé cette femam 


me par la purgation & par la fai- 


gnce , on luy ouvrit la mamelle auw 
moyen d'un cautére potentiel; mais 


au lieu de trouver du pus dans la 
playe , il en fortit plus d’une livre 
de fang tres pur , ce qui fit abaifler 


fa tumeur , on ÿ mitune canule ,&" 


on laïfa repofer la malade aprés : 


avoir fait un bandage convenable 


. 
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à la partie: le lendemain matin on 
vifica: la playe , mais on ne püt ti- 
ré une feule goutte de fang par la 
canule , parce ‘que cetre femme 
: avoit eû la nuitfes regles qui avoient 
efté: fupprimées plus de deux ans! 
d’où l’on peut conclure en paflant, 
que dans de longues fuppreflions des 
ordinaires, il ef à propos de faire 
d’abord l'ouverture aux veines des 
parties fuperieures vers où le fang 
eft alors plus déterminé, Fe 
Au bout de trois jours une .dou- 
leur tres-cruelle la feprit la nuit 
avec inflammation : le matin enfuire 
on fit venir le Medecin & le Chirur- 
_gien qui trouverent la playe gan- 
grennée & fphacellée.en quelques 
endroits ,on-fcarifia la: partie gan- 
| grennée, & on coupa celle qui eftoit 
attaquée de fphacelle , & pour em- 
pêcher le progrés de cette corrup- 
| tion, on feringua de l'efprit de vin 
| camfré, &on appliqua, longuent 
éaypriac r&c. le beurre d’antimoine 
faifancufer intérieurement du firop 
de fcordium , d’éfprit de vin théria- 
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cal camfré ,& d’autres cordiauxca- | 


pables de refifter à la pourriture & 
à la malignité : ayant continué quel-- 
ques jours cetraitément & tiré tou- 
tes les glandes corrompues qui ref- 
fembloient à du fromage vermineux | 
on découvrit la cavité membraneu- 
{e qu’on appelle citerne ou capfule 
mammaire pleine de Lait avec. fes” 
conduits difperfés dans ces glandes! 
qui devoient perfectionner ce fuc. 
qu'elles tiroient par eux de la citer- 
ne où il découloit viliblement des : 


vaifleaux marmmaires au fortir: de 


la fouclaviere : onufa de medicamens 
incarnatifs & cicatrifans , & la ma- 
lade recouvra heureufementla fanté. 
Mais une telle difpoñition de 
parties eft trop extraordinaire pour 
y eftablir une loy naturelle quis’ob- 
férve dans tous les hommes, & 
il eft toujours conftant qué le Lait 
n'eft qu'un chile épuré cuit &. ani- . 


mé de quelques corpufcules. fpiri- 


tueux qu'il aura reçûs dans:fes pre- | 
mieres fermentations & filtrations , 


n'y ayant nulle raifon de foupçon- | 
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mer que le fuc nerveux en foir”la 
_ premiere matière comme quelques- 

uns l’ont penfé, puifque l'exiftance 
de ce fuc efttres-conteftée ; & qu'il 
ne {e diftribue pas aflez de nerfs aux 
mamelles pour y fonder plütôt qu’ail- 
leurs la fource du Lait. Il n’y a pas 
d'apparence non plus dé ‘s’en tenir 
à l’opinion de ceux qui fe font ima- 
_ginez. que le pancréas & l'épiploon 
avoientla vertu de convertir en Laït 
les vapeurs que le chile ‘leur en- 
‘voyoit au travers des inteftins;car la 
_ compolition de ’ces deux vifceres 
n’a! rien qui favorife une telle pen- 
fée’, & l’on n'y à jamais rencontré 
de ‘vaifleaux qui portaflent aux-ma- 
melles une fabftance femblable à du 
AE ut Ai tr 1078 
. Mais ordinairement lorfque le 
Lait s’eft amaflé dans les mamelles 
_-& qu'il ne trouve pas d’iflue pour 
‘s’échaper au dehors , il rentre dans - 
_ Ja mañle dés humeurs par les racines 
‘des lymphatiques & des autres vei- 
nes pour rendre au fang fa chaleur 
‘remperée & la vertu qu'ila de nou- 
6 « 11 ; 
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«ir, 'eft à dire de réparer! le débris 
qui { fait continuellement. des pare | 
ties folides & liquides des, corps vie | 
vans par la diffipation & par l’alte- 
tation des principes qui les compo. 
fent: pour avoir une idée de cette l 
- æéparation., il. faut {çavoir quetou- | 
ces les parties. fonttraver{ées d'un | 
grand nombre de pores, & que leur 
#ubftance , même celle des os : n’eft * 
qu'une humenr fibreufe coagulée., * 
laquelle tient de la nature des fucs 
qui. circulent dans les-vaifleaux:;ene ! 
forte que:le fang venant à la péné. | 
trer ; il!y répand quantité decorpuf- 
cules qui fe mêlant intimernenit avec 
elle , parce qu'ils luy font hômogé. 
nes, la ramoliflent | & {e convétrif. | 
fant en elle par une douce fermenz 
tation, ils «contraëtert.la figure & 
Ja confiftance qui luy-conviénnent, 
& augmentent d’un côté fon volu- | 
me, autant qu'il diminue de:l’autre | 
quand oneft dansun âge moyen, | 
& plus oumoins daris la jerinefle | 
ou dans la vieilleffe & dans divers 
états de la vie, je veux diré felon | 
| « que 
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que le:corps eft. difpofé à reténir fon 
étendue, à s’agrandir ou à décroître; 
le-réfidu de ces corpufcules älimen- 
 œaires fe diflipant -par l'infenfble 
tranfpiration , ou fe remêlanr avec 
les:autres humeurs pour revenir aux 
mêmes endroits ; ou pour acquerir 
- par l’action dedifferens organes quel. 
ues nouvelles qualitez avantageu 
“38 à l'individu : mais le même fuc 
continuant d’eftre filtré & fermenté 
devient à-la fin fi volatil & fi a@if 
‘qu’il ne peut plus fervir qu’à échauf- 
fer , rarefier & animer par fon agi- 
tation pérpetuelle les parties les plus 
_ groflieres & les plus compactes. 
-:C’eft ainf que le: Lait fe change 
en fang proprement dit;  dontileft 
Ja matiere prochaine ; comme on 
Je peut juger par: lexamen:-de ces 
. deux liqueurs, 1 
Quañd on regardele Lait avecle 
microfcope on y ‘découvre :beau- 
coup de perits:globules.qui nagent 
dans une ferofité avec quelques mo 
_Téculesépaifles de toutes fortes de fr: 
gures irrégulieres, Ces globules font 
M 
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là portion huileufe la plus fubtile qui 
fe trouvant divifée par le mouve. | 
ment du fluide étérogêne au milieu 
duquel elle eft difperfée , s'arrange 
en rond tant par les compreflions 
que chaque particule de cette huile: 
teçoit également de tous côtez ; que 
par la difpofition qu'ont fes atomes 
ou moindres principes à s’unir étroi- 
tement enfemble, & à concourir aux 
mêmes mouvemens ; la ferofité eft 
la partie la plus maigre & la plus 
fluide qui ferr de véhicule aux au- 
tres ,& les petits grumeaux réful- 
tent des corpufcules qui fe figent 
plus vite & s’uniflent plus ferme: 
ment les uns aux autres par les en- 
droits où ils font plus homogènes: … 
On remarque pareillement:dans le 
fang beaucoup d'humeur  fereufe ou 
de Iymphe remplie de flamens:, par- | 
mi lefquels ‘quantité: de globules | 
tranfparens roulent de côté &id’au- 
tre ; cette derniere portion eft aufii. 
une huile tres-fine & tresidélice qui 

contient le foufre: le plus:exalté 8x 
les fels les’ plus:volarils elle donne 
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à couleur rouge aurefte du fang 
tant.en vertu de la refraétion qu'y | 
fouffrent les rayons de la lumie. 
re qui traverfent ces boules crifta_: 
lines ; que de l'émotion: impercep.. 
 tible dont_elles font agitées en nous 
renvoyant la lumiere , par la même 
raifon que la plûpart.des corps fort 
agités par le feu nous paroiflent rou- 
ges : maïs fans ces olobules , la fero< 
fité du fang feroit prefque toute dia- 
. phane, & la partie fibreufe blañnchà- 
tre ; quant à la couleur du Lait elle 
 femble de même luy. être commu 
. niquée par fes propres globules qui 
eftant desmatiere plus opaque que 
ceux du fang ne font point pénétrez 
_de la lumiere | mais la renvoyent 
de chacun des points de la furface 
» qu'ils’ forment par leur jonétion,éga- 
lement vers tous les côtez. | 
.… La Iymphe ou la ferofité du fang 
eft une eau qui tient en diffolution 
des fels lesplus groffiers des alimens; 
-& la partie filamenteufe eft un amas 
de matieres gluarites & mucilagineu 
fes qui répondent à la partie cafeufe 
Mi; 
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du Lait que l’on a doncplus dedroit … 
de regarder comme un fans crud où 
les efprits & les foufres “2 €NCO« ” 
reembaraflez & peuatténuez;que de. 
dire avec plufeurs anciensque c’eft * 
un fang recuit & perfectionné pour: 
l'entretien & la:formation des par= » 
ties les plus délicates. + cp her: 


De l’ufage que les Anciens: fait 
 foient du Lait dansla\ à 
Medecine. 
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P Our comprendre les raifons - 
qu'on a eûes d'employer le Lait! 
en quantité de maladiesdifferentes.,). 
il faut remarquer que cette liqueur 
a plus de difpofition à fe changer en 
humeur bilieufe &cfetmentative qu'en 
toute autre , parce qu'elle eft princisn 
palement compofée de parties gra 
fes & douces : c'eft pourquoy ileftu 
fort propre aux enfans qui font d’une 
nature humide & d’une chaleur tem-w 
perce , & qu'il convient aux mala-" 
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ndies ,où le fang eftembarañfé & dans 
un mouvement'tres-lent, car la bile 
eftantun diffolvant des-plus-puiffans- 
& des plus capables de rendre aux au 
tres humeursleur fluidité & leur cha- 
| fur naturelle, fera augmentée fort à 
propos dans: ces occafions par. lufa- 
ge du Lait : aufliemploye-t-on avec: 
fuccés: dans de tels déreglemens de 
 J'œconomie , les fels qui incifent les 
humeurs trop épaifles , le vin'fer: 
menté |, l'ail :& iles autres marieres 
"qui agitent fortement, & quelque: 
_ fois même des acides quirafflemblent 
Jes principes dont la défunion faifoir 
la foibleile , & entretenoit le froid 
dans le corps... GR | 
«Nous devons d’ailleurs confiderer 
. Je Lait comme propre aux maladies 
-par:deux endroits, fçavoir en tant 
que fa ferofité eft purgative, & en 
tant que fes autres parties font nour- 
_ riffantes ; par la premiere qualité il 
. eft utile à prefque toutes les maladies 
qui viennent de réplétion ; & par la 
_ feconde , il remédie aux longues in. 
firmirez qui dépendent de la fonte 
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des ‘humeurs ou de la feicherefle du | 
ternperament ; comme a flux: de 
fans , la dyfenterie ; l’éthifie &c:aufli. 
bien que dans les maladies où les: 
fucs font viciez par des acides ; car 

quoyqu'il ne foit pas mis au rang! 
des. véritables purgatifs. ;:à moins 

que la: femme ou la femelle-dont on 
lé tire n’ait pris quelque drogue quit 
purge comme l’elaterium , le con-. 


. nr à 
- combre fauyage ; néanmoins lparce ! 


qu'il eft fort. déterfif à railomdeifa 
{erofité qui arrofe & qui-humecte! 
toutes, les parties du corps, il dégai 
gera aifément les humeurs nuifibles; 
& les déterminera à s’écouler avec 
les ferofitez fuperflues par les émoncs 
toirés communs des:inteftins : des : 
reins ; des glandes cutanées &ici & . 
il. fera toujours bon d'en ufer-aprés 
quelques médicamens violens. dont 
il éteint l’ardeur & ôte l’acrimonie : à 
c'eft fur ce fondement qu'Hippocra-* 
te regle la, cure de la ;jaunifle dela » 
maniere fuivante ,; on ouvrira-d'a 
bord la veine ; & aprés la faignée 
on fera des fomentations aux:par- 


si" 


de l'ufage du Lait. 14% 
ties ; & l’on donnera l’ellébore le 
Jéndemain , & le troifiéme jour on 
prefcrira une fuperpurgation avec le 
Lait d'änefle : pour le traitement 
d'un éréfipele dans le poumon caufé 
par une débauche ; par un change- 
ment d'eaux &c. il fait prendre un 
urgatif & enfuite le, Lait d’änefle., 
a moins que le malade ne fe plaigne 
de la ratte , auquel cas il'ne purge 
ni avec des fucsæni avec le Lait , 
mais avec des remedes qui pris eu 
petite quantité , purgentbéaucoup. . - 
Dans les affections mélancoliques 
aprés avoir employé l’élébore , dé- 
barafé la tête & purgé par en bas., 
il recommande le Lait d'ânefle.. A 
Fégard des longs cours de ventre 
dontil rapportoit l’origine aux abone 
dantes ferofitez du cerveau , il faifoit 
avaler de l’ellébore pour purger latète 
de pituite , & il deffeichoic les par- 
ties fupérieures pendant qu’il tenoit 
le ventre libre par l'ufige du Lait 
cuit, achevant le refte de la curé 
par des viandes & par des potions 
qui tarifloient le ventre & tout. le 
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corps d’humiditez furabondantes, !! 
Dans une maladie de.foye aprés 
_ aprés ‘avoir employé des médica: 
mens qui appaifoient fa douleur qui 
fe faifoit fentir de ce côté-là ,ilor- 
donnoït trois ou. quatre verrées de 
Lait de chévre où l’on avoit détrem= 
pé-une troifiéme partie dè miel poux 
prendre à jeun. : ° 3 
Aprés avoir purgé par en bas dans 
une rhaladie de rate, il faifoir u{er' 
de rétps en temps du Lait de ca: 
valle ctir avec le miel. Dans ce qu'il 
appelloit la maladie des hanches , il 
pargeoit avec la fcamonée , & le: 
lendemain il ordonnoirune füuperpur- 
gationavec le Lait d'äneffe, il pur- 
Seoit par en haut & par en bas une: 
femme afflisée des fleurs, 8c luy fai. 
foit avaler enfuire le Lait d’änelte. 
ou le petit Lait , employant pour 
nettoyer l’uterus, quelques médicai 
mens doux & peu irritans ; il! fais 
foi vomir les hydropiques avecl’el- 
lébore , &il les purgeoit par en bas 
avec le Lait d’anefle & le miel, + 
Quand la matrice eftoit remplie: 
 d’humiditez” 


_  delufigedulair.  tgs: 
_ d'humidirez fuperflues'8& falées sb! 
| avoitrecours au Lait & au vin fans! 
négliger les autres remedes ; & fi cer 
_ organe abondoit en pituite , il vou- 
 loit qu’on purgeit la malade par 
_ quelque remede propre. à cetre hu- 
meur ; & qu'on luy fftprendre fou. 
vent un mélange de miel & de.Lair . : 
de éhévreicüit : mais lorfque laqué: 
‘rifon ne s’enfüuivoit pas HilLptéftre 
voit ou le nafturce , ou le carthame, : 
ou le polypode, où des médicainens: 
Compofez de fels,.ou-bien le: petit; 

Lait, afin de difloudreles humeurs pi- 
tuireufes & de lès pouffèrau dehors:  -” 
dans un flux uterin où la femme rend 
quelque *chofe de pâle &.de blanchà - 
tre,comme dela matiere d'œuf crud! 

qui ulcereles partiés honteufes il pur 
igeavecl’éllébore, fi là malideeft allez 
robufte, autrement il fait prendre 

des remedes qui évacuent la pituite 

& la bile, & enfuite il fait ufet ma- 
tin.& {oir durant plufeurs jours, de 

petit Laït:cuit avec un peu de fel. 

Dans une fuffocation de matrice, 
il purge par en bas us les dou- 
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léurs ont ceffé - &c il fait prendréile : 
Jait d’aneffe ou le petit Eait ;pourz: 
vü que la malade n’ait point quel" 
ques maux de ratte ; ou'qu’elle ne 
{oit point épuifée de fang. © 2° 


-Dansune irflammation de l’uterus) 


on fomente la partie ,:& quand Farc! 


deur'eft celléei; on'purgé par des to2! 
lagogues fi la malade efbbilieufe #&? 
par des ‘phlesmagogues fielle eft pi-1 
ruiveufe. ,& l'on ufe du Lait d'aneft 
fé ouwde-perit Lair déchévre à moins? 
que certe perfonne.ne foit rarelenfe,> 
ft l'on veut fuivre le confeil'd'Epe1 
pocrate/léquel préfcrit aufli dans lez? 
réfypele de la matrice, maladie tres= 
dangereufe aux” femmes, un: réme 
de: qui pürgé par en bas, & ke Lait’ 
d'anefle’qu'il employe eñcore>dans” 
les convalfons de bas ‘em haut detce: 
même organe aprés d’autres. purgaz 
tifs dont ilufe quand l’uterus eft re 
venu dans fon leur. > SH] 478 
Dans une fiévre où: le! malade eft? 
en grand peril; nôtre Auteut'ordon-| 
ne d'appliquer aux narines quelque 
médicament qui lâche leventre:, fu: 
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ce malade a encore des forces , aprés 
quoyildonne du Lait d’ânefle à boi 
_ re1& dans une maladie caufée par * À 
une feicherefle de bile qu’on n'a pû 
"guérir par des clyfteres de liqueurs 
chaudes & orafles , ni par d’autres re. 
_ médes qui évacuent par les felles ; Ja 
. douleurine ceflant point , il recom- 
 mande le Lait d’âneffe jufqu’à ce que 
le malade foit purgé. 3 4: 
Enfin Hippocrate en mille endroits | 
de fes ouvrages , met fa principale 
efpérance dans le Lait ou ‘dans la 
 férofité du Lait qu'on tomme petit 
Laicou Lait clair tiré de différens 
animaux, lorfqu’il croit neceffaire de 
purger davantage fes malades , ou 
d'adoücir & d’appaifer les humeurs 
que d’autres édicamens auront ais 
gries ou trop excitées. : 
. Mais ce fçavant Praticien ne van 
6 pas en moins d'occafions les ver- 
tus du Lait pour nourir & pour en-” 
“graifler en différentes maladies qui 
le demandent ;:& ce dérnier ufage 
reft beaucoup'plus commun aujour- 
d'huy : il ÿ & pourtant des précau- 
Ni) 
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tions à prendre , & voicy une partie N 
des maux aufquels le Lait ne-con- » 
vient pas , felon Hippocrate,qui:en 
avoit fait toutes fotres d'épreuves, 
Premierement, le Lait eff nuifible dans 
les douleurs de tête, qui duivant la do 
étrine d’Hippocrate dépendentdune | 
. inflammation des membranes: dont 
le cerveau & le crane font envelo: 

pées , car les humeurs-pituiteufesou M 
bilieufes dégagées des autres, eftant w 
portées en une quantité exceflive 
” dans. les vaifleaux:de ces membra- 
nes en étendent les fibressavec vio=. 
lence , & de ces diftractions ilcréful 
ce des perceptions cruelles qui aver-, 
tillent l'ame de prévenir.par: quel-, 

ques moyens la rupture dont ces pat, 
ties: font menacées : fouvent dans:ce. 
défordre les -humeurs arreftées:.foit … 
dans les arteres & les veines rendues ,… 
foit dans la propre fubftance des par-" 
| ties miembraneufes où elles fe feront 
infilerées , fecorrompront& fe chan-" 
-geront en.un-pus’/qui; foftira par la 
bouche , par les narines-ou pat les” 


A 


oreilles aprés avoir rongé les parties, 


de l'ufage du Lait. 149 
molles & les os mêmes qui fe ren- i 
 contrent à fon pañlage ; ou bien 
par {a fermentation & par fes poin- 
tes il irritera la dure mere , le peri- 
crane & d’autres, parties nerveufes 
qui communiquant leurs fecoufles 
& leur ardeur aux organes des fens 
jufqu’où elles fe prolongent, ne man- 
uent pas d’exciter là phrénéfie & le 
délire en troublant toutes les traces 
que les objets y auront faites. 
D'autrefois auffi ces humeurs ex- 
travafées s'écoulent par deflous les 
membranes fur diverfes parties du 
. corps où elles produifent tantôt la 
douleur de côté, tantôt l’inflamma- 
tion des poumons , & tantôt des ab- 
fcés au foye & ailleurs , non fans 
mettre le malade dans un extrême 
danger , quoyque ordinairement le 
pus & de femblables matieres qui 
font des tumeurs & des obftruétions 
à la tête faflent diffiper la douleur 
en s’écoulant ‘hors de cette partie. 
Hippocrate entendencore par dou-. 
leur de tête , une douleur fimple &: 
fagile à guerir provenant d’une-bu.! 
à CAN EE 


150 Traité 


meur, qui fe trouvant un peu plus W 
épaifle & plus rarefiablé que de cou: | 


tüme , remplit aifément. les tuyaux, 


& les traverfe avec peine , de ma: : 


niere qu’eftant poufice par d’autres 
qui la fuivent & que le cœur en: 
voye à chaque battement dans les 


CCR 


mêmes endroits », elle les échauffe | 
autânt par le frottement que par. 


Pagitation-de fes parties ,:& y fair u 
des extenfions douloureufes qui di:# 


La 


Les à 
D ANR am » 


minuent bientôt par l’atténuation dem 


humeur srofliere, ou par lereffer= 


rement de celle qui s’eft trop: rare. 
fiée,ou enfin par L'école l'une 
& de l'autre, ::: nat 

- Or de quelqu’une de ces caufés que 


procéde le mal de rête ; il n’eft pas à 


Vlr 


æ nn 


difficile d'expliquer comment le Laie : 


l’augmenteroit plûtôt que de le gue- 


sir eftant donné pour nourriture, 
puifque certe liqueur engendrant.! 
beaucoup debile, fournira d'aliment 
au feu qui fait le défordre ; outre. 


qu'ayant une partie caféeufe: qui fe 


fige elle pourroitens’infinuantdans 


En ce" RTS 


le fang ‘encore peu digeré , mülti . 


CR" 
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vplier les embarras qui fe trouvent 


aux vaifleaux des membranes de da 


tête; ainf il rendroit le mal & plus 


sopiniâtre & plus: violent. 1: 


# Le Lait ne convient point nomplus 
“aux fébricitans:, fwivant la: doétrine 


des Anciens qui attribuoient prefque 


toutes les fiévres au vice de la bile:, 


païce qu'eftant lune humeur facile 
s’enflamer; elleeft plus propre qu’au- 
cune autre à entretenir &a produire 
ces maladies qui ne fe diftinguent 


d'ordinaire que par la chaleurétran- 


* gere qu’elles allument dans le corps, 


+: Cette. hypothèle -eft': aurhorifée 
d’'Hippocrate:,qui-dans fon livre de 


Ja nature de:l’homme:enfeigne que 


la plûpart-des fiévres tirent leuriee 
origine de la bile ; car:on.en peut ce 


reconnoître de quatre fortes fans « 
parler decelles qui accompagnent « 
les fentimens exquis des plus vi-‘e 
ves douleurs. On les appelle con: « 


tinue , quotidienne, tierce &c quar- « 


te. La fiévre continue vient d’une æ 

abondance extraordinaire de bile « 

tres-pure }.& fetermine promptez ss 
N iii 


À 
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> ment:, parce que: le corps ne peut. 
-» pas-perfifter long-temps dans une : 
-»\chaléur véhémente&qü’iln’a point. 
» de relâche: que routesleshumeurs 
i#ine fondent, que leurs: principes 
» les plus a@ifs ne fe diffipent , & 
»:que tous lesorganes ne languüiffeñt 
» dé fatigue; ce qui doit :diminuer | 
+ la violence du mal ; ou faire cefler. 
» éntierement les fon@ionsde la vie. - 
#iLa; quotidienne: eft-celle;qui aprés . 
# le continue :eft produite par une. 
» plus grande quantité de bile ; elle 
» dure un peu plus que la premiere, * 
# parce qu'elle ‘a du relächependant 
# lequel le corps a le-temps de fe 
» fortifier pour foûtenir une nouvel- 
» le âttaque. La cierce qui dure en. 
» core plus que la quotidienne, par- 
» ce que fes accés font féparés par 
» de plus longs intervalesoù lecorps : 
» eft tranquile , dépend d’unemoin- ! 
» dre quantité de Lite queiles deux : 
-» autres;& la quarte qui perfévere &c # 
«qui retient plus long-tempsles ma- : 
» lades fujets à fes: retours: parce 


» qu'elle a de plus longues intermif 
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_ ions pendant lefquelles les forces ce 
qu'elle a ufées ou fatiguées fe ré- ce 
tabliflent , cette fiévre provenant ce 
d’une bile épaiffie & adufte qui fait ce 
contracter de fortes - habitudes ce 
qu'on ne quitte qu'avec peine, ce 
» , | A l'égard des fiévres accidentelles 
. qui: furviènnent aux grandes dou- 
leurs ; on peut dire qu’elles font aufii 
_fomentées par la bile, qui s’eftant & 
chauffée par les mouvemens violens 
où font alors les parties nerveufes , 
irrite par fon acrimonie le cœur & 
les autres vifceres à travers lefquels 
ellepañle, ce qui redouble leurs con 
traétions ; & les autres humeurs en 
‘eftant plus atténuées, routes les émo- 
_ tions font fouvent appaifées, parce 
_que n'eftant gueres entretenues que 
par les efforts que des fucs groffiers 
_& piquäns font pour traverfer les 
conduits où ils font. renfermés , le 
mal doit.cefler. au moment que ces 
liqueurs pituiteufes 8& compactes {e. 
xont aflez fubrilifées & difloutes par 
les compreffions réiterées des fibres \ 
mufculeufes , & parle mélange d’une 


; 
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bile ardente & pénétrante;c’eft pour... 
quoy dans les cas d’une circulation’. 
embaraflée à caufe de: l'épaiffiffe 
ment des humeurs ; commedans les 
douleurs de côté , Hippocraté défend 
d'arrêter la fiévre les fepcou huit! 
premiers jours , afin. de donner le” 
temps à l’ardeur répandne'dans tou- 
te l'habitude de cuire & deliquefier: 
les flegmes & les autres humeurs qui . 
forment des obftructions :ainfi dans 
une flévre qui n’avoit point la‘bile 
pure pour caufe principale ; cet Au 
teur ordonne de verfer {ur la tête du 
malade beaucoup d’eau chaude, par 
ce que le mouvement de la bile 
eftant'augmenté par ce moyen elle 
difcute plus facilement l'humeur te- 
nace qui caufoit la maladie. 
Mais quand une fiévre putride ou | 
quelqu'autre qui dépend entièrement: 
d'une bile‘aétive & fubrile attaque! 
une perfonne ; il eft tres-dangereux 
de luy faire ufer de Lait pour fa 
nourriture , parce qu'il prénd aifé- 
ment le vice des liqueurs dans la! 
compofitioh de fquelles. il entre, & 


“ 


FO Pafage du Lait, 155 


"qu'il donne pour fa partie oraffe de. 


la matiere au feu fébrile : un nommé 
- Apollonius d’Abdere , dit Hippocra- 
te, ayant la fiévre vécut quelque 
teras de Laït crud & cuit de chévre 


. & de brebis qu'il prenoit en abon- . 
dance , & les fonctions de tous fes 


“organes en furent troublées, la fié- 
vre s'en icrita, & il périt dans la 
Ada | | 


phrénéfie. 
ARTICEE II. 


Le Laït incommode ceux quiont 
fes bypocondres tendus d'hu- 


meurs indigefles , on gonflés de 


Li vents qui font du bruit. 
st 


ff E mal arrive ordinairement 
y parune obftruétion du foye qui 
par le défaut de fes levains où de 
fes fibres organiques & du fang qui 
_ luyeft énvoyé pour la confection ou 
filtration de la bile, rend cette ef- 
.pece de ferment fi compacte queles 
vailleaux par lefquels il devoit s’é- 
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couler dans les inteftins en font bou 
chés ,ce qui caufe des tumeurs &c 
desextenfons douloureufes à ce vif 
cere,qui communiquant avec la rats 
te ,luy renvoye le fang qu'elle a. 
préparé , ainfi ces deux organes s’en- 
flent & fe rempliflent d’humeurs qui! 
ne fe digerent point ;, les inteftins 
fe réfroidiflent & fe reflerrentn’eftant, 
plus fomentez ny relâchez par le 
cours de la bile , & produifent des! 
vents en condenfant l'air. renfermé 
dans leur capacité. Lea 0 
= Cecy fuppolé, il eft évident que 
le Lait qui a befoin de chaleur pout 
eftre digeré ;' paflant dans les orga- 
nes réfroidis y augmentera en s’ai- 
griflant & fe caillant, le volume des 
matieres nuifibles; & fa partie douce 
& butireufe s’infinuant dans la maf- 
fe des humeurs , les rarefiera & leur: 
fera exprimer des vapeurs qui. s’ac-\ 
cumuleront avec les vents, & excite=! 
ront des naufées ou d’autres mouve=! 
mens convulfifs. * A 
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Z11152 ‘ARTICLE 21e | lan. 
Pourquoy ceux quiontune foif diff- 
cile à éteindre doivernt-ils 

00 s'abflenir de Lait? 


{ ED ei, | PA 4 
ri cetteaffection provient 
y non feulement d’une aridité qui 
fe trouve dañs l’œfophage & dans. 
le ventricule , mais quelquefois auffi: 
de la feicherefle des parties externes 
qui auront: eéfté trop long-temps ex 
 pofées aux ardeurs du foleil ou de cel: 
le des parties mêmes qui fe ferontex- 
ceffivement  échauffées durant le 
 fommeil, comme il arrive d’ordinaire 
en hyver que:la chaleur fe retire au 
_dédans des entrailles:la foif qui procé- 
‘de de la féchereffe des parties extérieu- 
res parlefquelles les humiditez du de. 
dans font diflipées & confumées a 
coutume d’eftre guerie par le fom- 
_meil qui réfroidiffant les parties de la 
 furface & les reflerrant , repoufle les 
humeurs vers l’intérieur où la chaleur 
moderée & la rarefaétion commen 
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cent, Ceft tout le contraire de la! 
foif queïcaüfe x feichetefle con- 
tractée aux parties internes par le. 


fommeil  d’hyver: >. Puifque ‘ces: 
parties eftant pour lors deffeichées 
par une forte chaleur, font, rafrai- 
chies & arrofées d’humeurs dans la 
cflation:de cé repos, &c par l'action 
de la veille qui détermine La chaleut 
vers la fuperficie du côrps pour l’e- 


xercice des organes externes. Si quel-! 


qu'un donc fe nourifloit de Lait dans: 


une foif caufée par l’ardeur.des par) 


ties internes ou des externes :; il ne! 


manqueroit pas d'augmenter fon in- 
difpofition par la fabftance inflam- 


mable que le Lait répandroit dans! 


fon corps, & cette: perfonne: s’en 
trouveroit encore plus mal, fi fà (oif. 


provenoit de: quelques alimens ow | 


liqueurs qui échaufferoient trop, par< 


ce quele Lait leur fourniroit de quoy: 
fe fermenter plus fort. #0 


'> 
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(À Z faut encore interdire le Lait à 


ceux qui ont des déjettions 
" bilieufes. | 


E” À raifoh de cette pratique eft 
- A que de telles évacuations tirant 
_ leur origine d'une pourriture d’hu- 
| meurs & d’une intemperie chaude 
» des parties ; l’affluence des humeurs 


-bilieufes & la chaleur contre natu- 
* referoient atgmentées fi un alimierit 
_aufli échauffant & auffi engraiffant 
que le Lai eftoit employé. 


PART CT LE: V. 
 Cettememe liqueur eff pernicieufe, 
Vs Jur tout dans les maladies 

:& 27 ques. 


_ TES fortes de fiévres conGftant 
> dans un défordre de bile pure 
&: trop copieufe qui fait du ravage 
dans les vaifleaux les plus intimes 
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du corps où elle fe ramañle de tou- 
te l’habitüde , :ce feroit'jetter de 
l'huile dans un brafer, quede pref-" 
crire le Lait dans le regime de vie. 
des perfonnes attaquées de ces {or- 


ces de maladies, 1: 
D'Â 8 Dico Lé Nikir AU 


Enfin le Lait ne peuteffre permis a 
ceux quiont fouffertune grande : 
"1 perte de [ange ?"19104 73 
‘L femblera d'abord quescette 
maxime d’Hippocrate Die oppos 
fée aux véritables principes de la mé- 
decine , parce qu'on dira qu’un hom- 
me dénué d’une humeurf/neceffaire 
à la vie aunextrême befoin de quel- 
que liqueur qui puifle promprément 
réparer les efprits & les corpufcules 
balfamiques & nourriciers que le. 
fang répandoit par tout le corps , &! 
que le Lait eft la nourriture qui à 
le plus de difpofition à fe fanguifier : 
 &à pañler dans les vaiffeaux fan 
guins, jufques-là qu'on a vû des hom- 
A | mes 


n  del'ufagedu Lait. 161: 
. mes.en qui les humeurs eftoient pref-;, 
que toutes Jlaiteufes , & dont on ne: 
_pouvoit tirer par la FaIBAe que de. 
pur Lait , qui par confequent fup- 
_pléoit en eux à tous les ufages du, 
- fang ; mais pour entendreicy la pen-. 
“{ée:d'Hippocrate, il faut confiderer. 
“qu'il y adans les animaux deux-prin- 
\cipes, dont l’un les échauffe, & l'au- 


tre tempere leur ardeur & les rafrai- 
chit ; fi celuy-cy ; je veux dire l’eau 
“ou l’humide s'écoule par les fueurs, 
par les. felles ou par quelque autre 
 voye.que ce foit., le premier, c'eft, 
à dire la fubftance ignée qui refte 
-feule dans les vaifleaux y exerce tôu- 
‘re fa furie , & mettant la bile en 
un grand mouvement, il la contraint 
de fortir par la diarrhée lorfque le 
malade fe difpofe à guerir , d’où 


vient cet aphorifme , que les fbri- 


* citans à qui il furvient un flux de 
- fang copieux font foulagés lorfque 
: leut ventre fe relâche & s’humecte, 
ce qui {e confirme par l’hiftoire d’Eu- 
. demus de Lariffe : il fouffroit depuis 
longtemps une perte de fang con- 


. 
: 
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fiderable par les hémorroides qui’ 
eftoient ouvertes, & il luy furvine. 
un cours de ventre qui le purgéa. 

de quantité d’humeuts bilieufes ,! 
aprés quoy il prit un médicament: 
qui le repurgea fort à propos | &! 
ilufa de ptifanne, c’eft à dire de fuc: 

d'orge cuit dans dé l’eau qui ache- 
vant d'évacuer la bilé le rafraichir * 
& luy donna lieu de reprendre des for- ! 
ces par une diété de Lai qui fans cela ! 
l'auroit mis en grand danger, parcel 
qu'une telle liqueur entrant prompzt 
tement dans les veines ÿ caufe dés 

obftructions , & en s’échaufant fe 

converrit en bile pout augmenter 

lé trouble & Fardéur des entrailles. 

Parlons préfenternent' des maladies! 
aufquelles le Lait cohvient. : 
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Les. ‘maladies. que Les Lait vaye 
 cguerir font. en premier lien 
“a phiifie; lorfque les’ mntades 

‘ec ont pas ie forte févre. 


Cri 


LT A phrie ef uhe: dlcerarion d du 
poumon aceom pagnée d'une fé. 
vre lente & de l’exténuation ou du 
_ deféichement de rourle corps |'prinz 
cipälement des parties füperieutes:on 
en affigne crois: caufes ; premiere 
éft l'inflammation! dés poumons, {à 
 feconde eft üne abondance de féro: 
fitez acres qui tombent fur ces or- 
. ganes 4 & ‘lartroifiéme confifte ‘en 
‘une extravafation de fang où d'au 
tres‘ humêurs: corrorpues dans: ta 
- fubftance" pulmonaires Or ces'trois 
_ caufesproduifént commiutiémentdes 
. mlceres dans des parties auffi délica- 
es &c aufi rares que le font celles 
“dés poumons ; ‘qui-ceflane de faire 
Heurs fonéäiois accoutumées ne ren- 
-voyentau cœur parles veines qu'u 


O iïj 
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fang chargé de pus & mal imprégné 


des nitres de :l’air : 1cetté humeur 
eftant donc envoyée par la contra- 
tion de cette pompe mufculeufe à 
tout le refte du corps, bien loinque 
les parties en tirent leur nourriture , 
elles n'encontractentqu'une chaleur 
confumante,&c'eft pour cela qu’alors 


iln’eft rien de meilleur que le lait pour. 


humecter & temperer les organes, dé. 


terger les ulceres,en faire écouler le. 


pus& fournir'des corpufcules balfami- 
ques & nutritifs pour réparer les fub. 
ftances détruites -ow ufées ;c'eft auffi 


là pratique d'Hippocrate dans un ul- 


cere du ‘poumon que de faire pren- 


dre d'abord :l'ellébore , afin que par 


les éxpreflions violentes des fibres 
mufculeufes.; Je pus: foit:extrait.de 


cespatriesrvéficulaires :58enfuireil 


ordonne le Lait.d'ânefle, cuit ; où ce … 


luy:de vache , ou. bien le Laitde'ché : 
vre pour exciter ane fuperpurgation, | 
& préparer le fujet a, {e nourirquas * 
rante-jours durant, de Lait:de vache 


crud mêlé d’un tiers d’eau miellée, 
principalément quand le mal: procé- 
L: ph À “3 
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ré 


de l'ufige du Lait. 164 


de d’une pituite corrofive : mais 
quand il eft la fuite d’une inflam- 
. mation, cet Auteur fait ufer de Lait 
de vache & de chévre , aprés avoir 
repuroé avec le Lait d’ânefle, & il 
prefcrit de prendre tous les matins 
trois verrées de Lait de cavale pañlé, 
dans une faifon favorable , c'eft-à 
dire hors le temps d’efté ; & pour 
bien traiter des parties purulentes , 
_ikrâche d’épaiflir la matiere par des 
 prifes de Lait de vache ; &.il brûle 
quelque endroit du dos... :. 
_ Il nous avertit néanmoins: de ne 
- passufer de Lait en tout temps dans 
certe forte de maladie , par exem- 
ple quand la fiévre eft grande , c’eft. 


à direiquand: le pus commence à fe 


: former, parce que cette nourriturei 
échaufFeroir trop :ni quand la malaz: 


die ajettédefi profondes racines qu’il 
_n'eft plus poffible d’épaifir les hu- 


meurs; où quand elle eft compliquée 


avec uné fiévre: putride , parce qu'il: 
faut Oter la pourriture qui ne man- 


-queroit pas de corromprele:Lait. 


et pts 2 ES 


166 Traité 
Arriceze VIIL 


Le Lait eff encore bon dans les fé. 
vres longues & dans les malas 
_ dies délanguenr. : 


Ar ces fortes d'aféctions ‘on 

doit entehdre la fiévre hétique: 
où le malade languit dés le comtenñ- 
cement & traine long-temps fa vie: 
_ dans cet état ; fur quoy Hippocrate! 
a une théorie finguliere: il fappole 
que comme lame, ou ce qui nos 
fait vivre a deux offices principaux 
qui font de nourrir & de mouvoir, 
il ya pareillement dans trous les ani- 
maux deux chofes qui les'entretien-. 
nent | fçavoir: celle ‘qui: fournies la! 
matiere de la nourriture ; &icelle 
qui met unetellematieré én œuvre; 
par la premiere, comprife quelque. 
fois fous le nom de flegme où d’eau: 
füivantcette ‘ancienne Philofophie 
que l'eau eft le principe de tous:les 
êtres matériels & qu'ils s'yréfolvent: 
tous , il faut concevoir un jufte mé- 
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: Jange des quatres élémens ; où une 
. maflé de diverfes fortes: de fubftan- 
._ ces mêlée & fermentée dans le cer= 
qe épurée & pérfectionnée dans . 
le foye ; dans la-ratte & dans plu- 
- fieurs autres vifceres:, d’où elle eft 
. difperfée dans toute l’érendue du 
, corps : &-par le fecond fondement 
de la vie, Hippocrate s’eft imaginé 
. le feu ou l’efprit attiré par la refpi. 
ration. de l'air dans les poumons. 
_ d’où il pafloit au éœurqui l’influoit: 
dans toutes les parties pari l’entre- 
 mife des arteres , de forte qué.felon: 
_ es diverfes rencontrés ou éombinai- 
_fons des fucs alimentaires de cet air 
_ fubtil , aidé dés efprits añimaux fil- 
_crez dans leicerveau ‘il fe faifoie 
differentes ‘préparations pour: nour- 
tit généralémenc routes les parties , 
 Jorfque le few & Peau eftoient dans 
. Ja témpérature requife; mais fi le 
feu prenoir:le deflus jufqu’à diffiper: 
. où abforberf’huinidité naturelle qui. 
confervoit au chile la vertu ‘de fe: 
_ glfler dans des ‘interftices! les plus: 
étroits du corps , & de s’aflimiler - 
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aux parties ji réparer’ les pertes: 
qu’elles faifoient par lPaétion de ce: 
feu , tout le corps diminuoïit infen-- 

_fiblément , fe deffeichoic &{e cons. 
fumoit, comme ilarrive quelquefois . 
aux nouveaux mariés & aux'hom-1. 
mes voluptueux qui s’échauffantavec! 
excés dansilés carefles ‘des femmes: 
tombent dans la feicherefle, qu'Hip= 
pocrate nomme dorfale , parce que. 
les douleurs s’y font fentir fur. routt 
au dos, 8 que: les parties les plus: 
maigres font celles qui feçoivent des: 
nerfs deiFépine. 5 #5h's ht 

- Une ardeur ‘intèrne s'eftant donc . 
. emparée des parties folides dontles 
humeurs fé fondent & fe diflipene 
peu à peu , &.confumant.entr'autres, 
les parties fupérieures , parce qu’el- 
les font: plus-délicates, plus rares &c: 
pénétrées d’un ‘fang plus füubil , il, 
fera de la prudence d’un Médecin 
d'ordonner unrégime de-Lait pou®” 
humecter,, rengraifler & rétablir le 
malade,en quoy Hippocraté fe:com- 
portoit ide la forte ; premierement 
.* «dans une feicherefle dorfale,il faïfoie | 
| des 
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des fomentations par tout le corps 
 & il purgeoit par le vomiffement 

& par les felles avec les remédes 
cominuns , & repurgeoit enfuice 
avec le petit Lait ou le Lait d'ânefe : 
: aprés quoy il ne permettoït d’ufer 
que de Lait de vache pour tout ali- 
ment ; fi ce n’eft que vers le foir 
fes malades pouvoient manger d’une 
efpece de boulie pour échaufer un 
peu l'eftomac , & déterminer les fucs 
trop ardens qui occupoient la tête & 


les autres parties fupérieures & ex 


-térieures , à {e répandre aux inté- 
rieures & aux inférieures, afin de 
_ procurer le fommeil & d’épaiflir un 
peu les humeurs en les temperant, 
Aprés avoir tenu ce régime trente 
OU quarante jours, ils ufoient des 


plus moëûs, peu nourriffans | mais fort 


engraiflans ; les rudes exercices & 
les débauches leur eftoient défendues 
pendant un an, ayant toutefois la 
liberté de fe promener, pourvü qu'ils 
évitaflent l'air froid & le foleil, & 
«de prendre le demi bain tiéde; quel- 
ques-uns ajoutoient l'application des 


ci 


ee 
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cautéres aux jambes , 8 le change. 
ment de climat en-efté , obfervant: 
de commencer la cure au printems 
plâtôt qu'en une autre faifon, où la 
vertu végétative amoins d'effort dans | 
les corps vivans. sis 
A l'égard de la fiévre hétique dans: 
laquelle les humeurs font emune tel- 
le fonte , que pendant le fommeil: 
le corps {e couvre tout de fueurs ,. 
aprés lefquelles toute la: peau: paroïti 
pâle & reluifante, le faces’amaigrit: 
horriblement ,les yeux fe ereufent 
une couleur noire fe répandfur le: 
corps où elle eft caufée par un fang 
_adufte privé de fes férofiés:, l'efto- 
mac fe trouve chargé aprés avoir: 
pris peu d’alimens, une chaleur in? 
commode: fuit toujours le repas; le 
malade ayant cependant un efpric 
tres- fain parmi tous: cesitriftes fyn. 
ptomes , parce qu'ils ne dérangent. 
point les organes des fens., & qu'ils 
empêchent: point que limpreffion 
des.objets ne s'y faflent come à! 
l'ordinaire & ne fe communiquent 
aux fibres dont l’ébranlementc nous 
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donne occafon d'inaginer & de ju- 
* ger. UE 
»  Dansla convalefcence de cette ma 
_ ladie qui attaque le plus fouvent de 

puis l’âge de vingt ans jufqu’à qua- 
| rante, aprés lequel temps l'humidiz 

té du temperamenc empêche qu'on 
» y foit fujer, il faut donner au ma- 
. lade enfuite d'un long régime de 
* Lait , des alimens qui luy foient 
- agréables & en petite quantité mais 
* fouvent , & l'exercer fuivant la nout- 
riture qu'il aura prife & les forces 
. qui luy feront revenues: 
+ ‘Aurefte on obfervera de ne point 

entreprendre en efté la cure de’ ces 

fortes de malades, parce qu’en une 


celle faifon le foleil échauffe fi puif_ À 


_fämment les corps, qu'il en tire ce 
qu’ils contiennent de plus humide, 
Comme on le voit à la terre même 
"qui poufle en ce temps-[à à la raci- 
ne des arbres les fucs en plus gran- 
de abondance, pendant que les par- 
ties fupérieures de ces plantes font 
deffeichées ; c’eft Rourquoy ceux qui 
veulent fairè revenir des fleurs a des 
P ij 
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uiges de geroflée ou d'autres qui en » 
ont efté dépouillées , arrachent ces 
tiges, & en ayant écrafé le bout qui # 
tenoit au tronc , ils l’enfoncent en . 
terre où il fe gonfle & reprend ra- 
cine , de maniere qu'il reproduit en … 
eu de nouveaux bouquets : : 
La bileeftant donc alors trop émue, 
ilne feroit pas de la prudence de. 
fournir au corps un aliment quiw 
augmentât le volume d'une humeur … 
par laquelle le feu eft entretenu.» 
Maison peut permertrele Lait écré- 
: mé ou le petit Lait , parce que cettes 
férofité eft propre à diminuer de l’ar- 
deur du fang. 4 
L'hyver & le printems font les » 
faifons les plus convenables de l’an- 
née pour ufér de Lait, vôque les !, 
fucs aqueux abondent pour lors dans à 
les vaifleaux,& qu'ils font commode: } 
ment temperez par des: alimens bi- à 
lieux qui multipliroient le défordre M 
en automne où la bile domine , & 
où le refte des humeurs eft plus dif- A 
polé à la corruption, EU : 
On doit encore préferer pour la 


C 
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_eurede ces maladies, l’hyver à l’efté, 


par la raifon qu'il y a moins de dan- 
ge à fe méprendre dans la difpen- 


ation desalimens en cette premiere 


_ faifon qu’en l’autre,parce quele ven. 


& 


tricule & les autres organes de la di- 


_geftion ayant plus de chaleur en hy- 


ver , préparent mieux la nourriture, 
& que l’ardeur interne qui confuime 
les malades & qui fe fait principa- 
lement fentir aprés le repas, à caufe 
que toutes les émotions fe concen- 


trent autour des parties irritées par 


de nouveaux fermens, eft moderée 


par la RU d’un air froid qui 


mêle au fang des corpufcules capa- 
bles d’arrefter le mouvement turbu.. 


- lent & fébrile des humeurs. 


Il faut raifonner des climats fur 
ce que nous venons de remarquer 
des failons , c’eft à dire que dans les 
pays chauds , le Eait n’elt gueres uti- 

qu'en hyver ; & dans ceux qui font 
froids ,.on peut l’employer non feu- 


lement enhyver, mais auffi au prin- 


tems & en automne , ne nuifant pref- 


que jamais quand les malades ne fe ” 
R _ Pi 


‘que même à l'égard des beftiaux : 
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trouvent point dans les cas où Hip- 


pocrate nous enfeigne de l’inrerdire, 
Il feroit donc plus à propos de fai- « 
re changer de climat aux hétiques : 


He 


+ 


& aux phtifiques qui fe trouventen ” 
efté dans une région chaude , ou de L 
les tranfporter dans des pays de | 
montagnes ou en d'autres lieux qui : 


demeurent long-temps couverts de 
neiges. Hippocrate ordonne auffi ce 


changement dans de longues mala: Ÿ 
dies , en forte que la température” 
du Ciel foit contraire à Ja conftitu- ” 


tion de la maladie, ce qui fe prati. : 

r 
car en Provence & en plufieurs au 
trés contrées qui approchent du mi. 
dy, on a coutume de mener fur là 


%w 


fin du printems les moutons dans | 


des pays montagneux pour les y 


faire pañfer l’efté & une bonne par- 4 
tie de l’aucomne ; aufli dans les pays à 


froids ces efpeces d'animaux qui font. 
fort fujers à l’hécifie , fe portent beau- 


 — 


coup mieux que dans les terres plus \ 


approchantes du midy. 


Que fi l’eftat des malades se per- | 
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met pas de quitter le lieu de leur 
demeure , comme la plüpatt des per- 
fonnes religieufes ou d’autres atta- 
. chez à de certains emplois , ils doi- 
vent fe préparer fur, la fin du prin- 
tems des commoditez pour pafler 
” plus agréablement l'efté, A que 
& nature fait à l'égard des arbres 
qu'elle munit, durant le printems de 
_fucs & de feuilles pour réfifter , dit 
” Hippocrate , aux ardeurs du foleil 
” qui les deffeicheroient & les confu- 
meroient pendant l’efté; les hommes 
qui font pourvus de raifon doivent 
s’en fervir pour {e précautionner con- 
tre la fâchenfe température de ect. 
te faifon , s’engraifler & {e fortifier 
en hyver & au printems, éviter les 
alimens échauffans & deffeichans , . 
les paflions violentes & les rudes 
exercices , fur,tout dans les temps 
chauds, ferépurger avecle petit Lait, 
recevoir quelquefois des clyfteres ra- 
_moliffans, prendre le demi-bain tié. 
de le matin & l’aprés-midy , pañler 
le jour dans des lieux rafraîchis par 
des ombrages ou par des eaux répan- 


. 
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dues | &c y dormir , s’exempter du 
jeune & de l’abftinence , mais man-! 
ger fort fobrement & fouvent , afin. 
que la diftribution du -chile fe fafle 
plus doucement & plus résuliere_… 


. ment, À 


Outre toutes ces préparations | 
il fera bon d’appliquer des cautéres 
aux parties inférieures, comme à la. 
jambe droite , afin de déterminer la 
chaleur interne & les fucs irriranss 
des parties fupérieures vers cet en 
droit ; fi néanmoins le mal avoit fa 
fource dans les organes {upérieurs , 
& qu’il dépendit,par exemple, d'une 
ituite acre qui tomberoit de la tête 
Lu les poumons ou dans les vifce- 
res du bas ventre , on pourroit brü-” 
der quelque eudroitdes parties fupé- 
rieures pour purifier le fang qui mon» 
‘te à la cête, & diminuer de la quan- 
cité des férofitez qui l’abreuvent ;" 
c'eft pareillement le confeil de Celfe” 
qui dit que fi la fiévre lente, la toux. 
& l’amaigriflemeet du corps conti- 
nuent, on eft obligé d'en venir aux 
- remedes les plus violens , d’ulcerer 
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Ja peau avec un fer chaud qu'on ap- 
pliquera fous le menton , au derrie- 
rer du col , aux deux mamelles & 
au deffous des omoplates , entrete- 

nant ces ulceres tulqu'à ce que la 
| toux Toit pañlée. 

On conclut encore de la doctrine 
d’'Hippocrate que pour la preferva- 
tion ou la cure des Tabides le Lait 
de femme convient moins que celuy 
de brebis & de chévre qui n’eft pas 
» fibon que le Lait d’änefle, auquel 

: on doit encore préferer le Lait de” 
cavale ou de vache noire, parce que 
le Lait de femme nourrit trop & 
- qu'il eft trop fubtil, ainfi quoyque 
dans un eftat de fanté & lorfque les 
parties n’ont que de la foiblefle fans 
vice de temperament , comme cela 
paroît dans les petits enfans ,ce Lait 
foit le meilleur de toutes les nour- 
ricures , cependant quand il y a une 
chaleur contre nature , une grande 
acrimonie d’humeurs , cette liqueur 
eft préjudiciable en ce qu'elle aug 
mente l’activité des mauvais levains; 
c'eft pour cela qu'Hippocrate n'en 


1978 Traité 
fait nulle mention dans les malz. | 
dies dont nous parlons ,.ne l’em. 
ployant qu'aux affections externes 
de l'uterus,a nettoyer le ‘pus qui fort 
de la tête par les oreilles , ou bien 
à compofer quelques remedes® | 
Le Lait de brebis nourrit moins. 
que celuy de la femme, & un peu 
plus que celuy de chévre qui ne pro 
Tuer tant par les felles ; le Laic 
d'ânefle nourrit un peu moins ,par- 
ce qu'il tient le ventre encore plus. 
‘libre que ne fait le Lait de cavalle 
ou de vache: ainfi le Lait d’âneffe 
doit eftre choili pour repurger , & 
celuy de vache pour nourrir, car le 
premier abonde en férofités refroi- 
diffantes qui entraînent aifément par 
les felles & par les urines tout ce qu'il 
y a de fuperfluitez bilieufes dansles 
humeurs, & le Lait de vacheeftant 
plus épais fomente & entretient 
mieux les parties qui manquent de 
noütrirüre : mais entre toutes les. 
vaches , l’on à coutume de recom- * 
mander les noires qui marquent par 
eetté couleur de leur. poil que l’atra= 


| 
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_ bile eft copieufe dans ces animaux , 
qu'elle fe purge facilement par les 


pores de la peau, & que leurs hu: 
meurs ont plus de confiftance & de : 
pureté , leur cuir eftant plus ouverr 
aux excrémens fuhigineux qui s’y 


_ doivent filtrer | & fervir par là au 
dehors. 


La troifiéme inftruction qu'Hip- 


* pocrate nous donne, c’eft de s’abfte- 


nir d’autres alimens que le Lait pen- 
dant qu'il eft pris pour la nourritu- 


re, excepté fur le foir où l’on peut 


ufer de quelques viandes faciles à di- 
gerer , parce qu'en beuvant du Lais 
tout le jour on évite la foif qui pro- 
viendroit de l’ardeur. communiquée 
au ventricule par les matieres qui 
y féjourneroïent , & fi pour lors on 
ne fe purgeoit promptement , on {e- 
roit en danger de tomber dans une 
fiévre putride , & dans les autres 
maladies qui proviennent d’une bile 
trop échauffée , ce qui n’arrive point 
quand on boit fouvent du Lait qui 
refte peu dans l’eftomac , parce que 


_ c'eft du chile vout fait qui pañle in 
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continent dans les vaifleaux, d'où it 
fe répand à toutes les parties qu'il 
nourrit par fa fubftance coagulable 
u’il échauffé par fa portion crémeu. 
e, & qu'il purge par fa férofité : 
mais le {oir quelque temps avant que! 
de fe mettre au lit onne fe refufe- 
ra point uñ peu d’alimens mous & 
fucculens pour rappeller au ventri- 
cule la chaleur de toutes les parties 
du corps , principalement de Jatête 
_& pour nourrir certaines parties auf 
quellesle Lait ne fournit pas un ali. 
ment fi convenable, Ë LS 

Hippocrate enuoir de même dans 
la cure des écoulemens d’humeurs , 
de la dyfenterie , du vomiflemenc 
de fang &c. prefcrivant le Lait à fes 
malades , & ne leur permettant 
qu'une fois le jour de prendre d'au- 
tre nourriture. | 
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ARTICLE IX. 


Enfin le Lait doiteffre ordonnéanx 
perfonnes fort extérinecs. 


"I Ours lesaffections qui dif- 
A pofent les malades hétiques ou 
. phrifiques , & plufeurs autres infir- 
mitez {e doivent traiter avecle Lait 
felon l’ancien ufage. 1°. Une toux 
_invétérée ou des férofitez acres & 
… déliées tombent dans le sofier ‘& 
far les poumons demande le Lait 
. pour corriger l’acreté des humeurs, 
leur donner plus de confiftance & 
diminuer de la chaleur qui les fond. 
Mais fi ceite diftilation de férofitez 
. procédoit d'une quantité exceffive 
- d'humeurs , il feroit plus à propos de 
faire jeuner le malade & de luy in- 
terdire l’ufage des alimens acres & 
| falés , & de luy. ordonner quelque 
exercice pour difliper de l’abondan- 
ce des fucs , & deffeicher le corps 
par la fueur. 

2°. Si quelque rameau d'artere ou 
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de veirie diftribuée aux branches” 
s eftoit rompu par la corrofion d'une 
Humeur , par une courfe ou par 
une chute, par un exercice trop. 
rude, par les efforts du vomiffèmenc, 
ou par l'ardeur d’unefiévre, & qu'il 
s'en écoulât une quantité de fang 
confidérable , il faudroit fonger à 
épaiflir les humeurs & à réparer au. 
plütôt les forces du malade aprés luy 
avoir vuidé les inteftins & l'avoir 
repurgé avecle petit Lait ou le Lait 
d'äneffe; à ce deffein on luy fera boi- 
re beaucoup de Lait de vache rhélé 
avécune troifiéme partie d’eau miel: 
lée ,& s'iln’en eft pas gueri au bout. 
de quelques jours , il fera neceffai- 
re, felon l’avis d'Hippocrate.dé au 
térifer le dos & la poitrine quandle 
Lait aura un peu épaifli & rafernii 
les chairs. Las: 0 
3°. Lorfqu'aprés un accouchement, 
une femme rend par la bouche du 
fang qui s'amafle dans le ventricule, 
& qu'elle fent des douleurs.dans les. 
entrailles & versla régiondu cœur, : 
1 l’on'veut fuivre la pratique d’ Hip- 
L » 
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pocrate | on lavera avec de l’eau 
» chaude les partiés inférieures de la 
malade, les parfumant de quelque 
agréable odeur qui n’excite aucune 
convulfion à l’uterus | mais qui le 
. fomente & y attire le fuperflu-; en- 
_ fuite on luy fera boire du Lait d’à- 
nefle l’efpace de quatre ou cinq jours 
pour repurger la bile qui atcoutume 
de chercher à s'évacuer quand les 
malades reprennent dus forces aprés 
. une perte de fang ; cette prépara- 
tion eftant faite , on emiployera le 
| Lait de vache noire qui. durant qua- 
 rante jours tiendralieu detoute nour- 
 riture, fi ce n’eft que les foirs on fe- 
. ra prendre de la graine de féfame 
 pilée, & quelque peu d’alimens fo- 
shden : js 
4°. Le Lait eft propre auffi dans 
lesdouleurs du foye caufées par une 


bile fuperflae & trop épaifle qu’on 


 purgera d’abord par de doux médi. 
_camens , & parle petit Lait , tan- 


dis qu'on appliquera le cautére aus 


prés du’ foye , afin d’y provoquer 
 Ja'chaleur qui confume les parties 


4 TAN SES : = 
fupérieures & les extérieures qu’on : 
rafraichir & qu'on nourrira avec le, 
Lait de vache dont le malade ufera 
long temps fans prendre d’autres ali- 
mens, fi ce n’eft fur le foir. Le foye 
eft fujer à une autre maladie qui! 
dépend d’une bile copieufe émue jæ 
tout en efté , & par les excés du: 
vin ou des chairs de bœuf qui com-! 
muniquent une chaleur opprimanite; 
la couleur du corps eft un peu pâle: 
à caufe de l’effufon de la bile que: 
le malade rend quelquefois par, le: 
vomiflement. Le remede à ce mal 
eft d'appliquer aprés les premiers 
jours des fomentations fur le foye 
pour altérer la bile &-pour ramolir: 
le ventre , & de purger enfuite cette 
humeur avec la fcamonée : que fi. 
l'abdomen en devient enflammé ,on 
le vuidera par des clyfteres, & on! 
repurgera le malade par le moyen. 
du Lait d’änefle cuit avec le miel! 
ou bien du Lait de chévre ou de ca- 
vale cuit pareillement avec un tiers 
de miel ou d’eau miellée; mais l’in- 
flammation continuant toujours on 
faignera 
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 faignera du bras , & on nourrira 
pendant un long temps le malade 
avec le Lait de vache fucré qui éva- 
cuera peu à peu par les felles & par 
les urines la bile furabondante ou 
: corrompue. [es 
5°. Les vieux ulceres des parties 
- fupérieures , & entr'autres des pou: 
 mons difpofent au defleichement de 
- toute l'habitude , & plufeurs obfer- 
« vations nous apprennent que le Lait 
- eft la derniere reffoûrce ‘dans ces 
maux. M, Hertod Médecin d’Alle_ 
“magne rapporte que les poumons 
d'un homme eftant venus à fapura- 
tion aprés une pleuréfie où ce ma- 
*lade ne pouvoit aifément cracher , 
il fe ft un empyeme par la rupture 
» de F'abfcés qui donna lieu au pus de 
: fortir en grande quantité par la bou- 
che , cinq femaines durant aprés 
ravoirobfervé un régime le plus fürscle 
» plus commode pour la fortie du pus 
» & le nettoyement de l’ulcere , fans 
négliger une petite fiévre qui lac- 
 compagnoit ; le malade fe trouva 
sextrémement abbatu, privé du fom- 


di 
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meil , & dans un commencement de 
_ phtifie. Sa grande foibleffe empêcha: 
qu'on employät le feu pour tarir cet-. 
te fource de pus ; mais le malade 
ayant pallé le quarantiéme jour ; 
on propofa de luy faire prendre-le 
Lait de chéyre mêlé avec le fucre 
rofat ;il en prit pendant fix femai- 
nes tous les matins à la quantité 
de deux livres tout chaud & frais 
tiré de la chévre ; fon ulcere fut par- 
faicement purgé & fermé , il ne refta: 
aucun figne de pourriture , & cet 
homme âgé de trente ans devint plus: 
gros'& plus puiffant qu'il n’eftoit 
avant fa maladie, | 

Mais les ulceres qui fe forment 
aux parties inférieures du corps 
comme aux reins , à la veflie, à l’u- 
terus , aux hanches ne font pas fi 
communément fuivis d’un defleiche- 
merg univer{el , parce que-le cer 
veau & les poumons demeurant fains” 
- putifienc affez le fang , & celuy-là 
filtrant une lymphe fpiritueufe dont 
il ranime incefflamment cette hu- 
meur , celuy.cy la mêlant avec les 
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fels & les foufres les plus fubtils de 
l'air ,ils la confervent dans un tem- 
_ perament aflez vigoureux pour vivis 
SGA les autres parties & les mu- 
_hir contre Dr nt des fucs cor. 
rompus qui peuvent leur eftre en- 
_ voyez d’ailleurs. 
. Cependant de tels maux fe guerif 
fent tres-fouvent par un long ufage 
du Lait : ainfi dans une affection des 
reins où le malade rend fes urines 
comme de la lavûre de chair , par- 
ge que le parenchime de ces orga- 
nes aura efté Corrodé ou percé par 
l’action de quelques férofitez fort pi- 
quantes , ou d'une matiere épaiflie 
qui fera violence pour le traverfer 
 & pour paffer, par les ureteres dans 
a veffie , d’où. procédent des fenri- 
mens douloureux aux lombes , aux 
ureteres,, à la veflie & au pubis, à 
raifon de la communication que tou- 
tes ces parties ont entre elles par les” 
nerfs & par les autres fortes de f- 
bres qui fe attachent enfemble , il 
eft bon de purger doucement le bas 
ventre avec l’épithyme ou la fcamo+ 


Qi 
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née , de faire des fomentations tié-" 
des fur les parties malades, d’ordons. 
ner le demi bain pour appaifer la“ 
douleur , de clyftérifer ,de faire ufer 
intériéurement de farine cuite avec . 
Je miel pour nettoyer l’ulcere , de! 
donner le vin blanc ou l’eau miel- 
lée à boire , & d'employer divers 
remedes internes qui conviennent 
dans Îa frangurie tels que font le 
firop violat pris dans une décoction 
de mauves. | a. 
Autrement coupez deux, oignons. 
blancs pour les mettre dansune pin- 
te de vin blanc avec deux poignées : 
de creflon , deux fruits d’alkéken- 
ge & deux pincées de crème de tar- 
tre , & faites bouillir le tout fur le” 
feu dans un pot de terre verniflé” 
jufqu’a diminution du tiers de la li» 
queur ; coulez ce qui reftera & en 
donnez à boire un verre à jeun tous” 
les matins ; fi les urines eftoient fan# 
glantes , il faudroit que le-malade. 
ufàt de même d’une potion compo. 
fée d’une dragme de millefeuilles 
en poudre , d'autant de terre d'ar-1 
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menie , de deux fcrupules de fuc 
de plantain, le cout bien mêlé dans 
une verrée de Lait de chévre. Aprés 
: de femblables préparations ‘fra 
pour repurger le malade avec le Lait 
clair , & le nourrir enfuite de Lait 
de vache quarante ou cinquante 
_jours durant dans une faifon favo. 
” rable ,on obtient d'ordinaire la gué- 
rifon qu’on fouhaite. 
6°. Le flus des humeurs acres qui 
rongent l'uteçus & les parties voifi- 
nes, fe guerit mieux parun longufa- 
ge deLait que par tout autre régime: 
fi la perfonne malade eft affez forte 
on luy fera prendre un puiflant vo- 
mitif pour déterminer les efforts des 
fibres mufculeufes vers les parties 
fupérieures | & détourner de deflus 
la région inférieure le cours deshu- 
meurs qu'on repurgera avec le Lait 
de chévre qui corrigera la Imphe 
acre & fallée , ayant (oin aufli de 
faver & de nettoyer l’uterus avec 
* une décoétion de choux, & d’éva- 
cuer les reftes de la matiere morbi = 


fique par des porions hyfteriques & 
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vulnetaires comme de menthe ,; d'hy: 
pericum & de. femence d’ache qui 
pouflent par les urines. K 
S'il ya des ulceres à la partie hon- 
teufe , on les frotte avec le beurre. 
la réfine &c.. pour diminuer la dou- 
leur , & on les lave avec une déco- 
étion de mirrhe & de fauge , défen- 
dant à la malade toutes les viandes:« 
épicées & falées, les chairs de bœuf, 
de mouton , de porc qui contraétent 
de l'acrimonie , & defleichent trop: 
en follicitant les orgañes qui fépa- 
rent l'urine ; mais elle mangera de 
la volaille qui excite ‘peu l'urine 
& la falive, elle boira du vin vieux 
& couvert qui corrobore , & ellefe: 
répurgera par une décoction de pe- | 
tit Lait pour fe difpofer à vivre de 
Lait de vache duränt quarante jours, 
ne fe permetrant que le foir des pa-. 
nades , des gelées , de la chair d’oi- 
feau rôtie, du pain bien cuit ou quel. 
qu'autre femblable nourriture des. 
plus légeres. " | 
Les femmes fujettes aux fleurs qui 
dépendent de la fonte des humeurs 
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ou qui la caufent , n’ont pas moins. 
-befoin de Lait ; fuivant Hippocrate 
… dans les flus rouges , dit-il, où le 
- fang fort,comme d’une befte qu’on: 
égorge & coule quelquefois par gru- 
meaux , il faut incontinent aprés les 

» remedes lés plus prefens , donner le 
Lait de vache cuit ou erud , fans at 

- tendre que la malade.foit épuilée ; 
. il prefcrit la même chofe dans les 
flus jaunes ‘où il recommande qu'a- 
prés avoir purgé & temperé le corps 
on faffe prendre le Lait d’àneffe : 
- & à l’égard des fleurs blanches il né- 
“change point d’avis , car,dit cer Au- 
L teur , fi une femmeeft tombée dans. 
» cette infirmité par un excés de pi- 
” tuite ou de bile ,. & qu’elle fe trouve 
exténuée par un régime de vie aufté- 
re & par la prife des médicamens, il 
faudra foûtenir & ramafler ce quiluy 

. refte de forces par le Lait qu’elle ava- 
|. lera tout chaud au fortir de la vaches 
 & fi elle abondesen pituite , il fera 
. bon qu’elle ufe un peu d’autres ali- 
. mens pendant qu’elle prendra le Lait 
auquel elle fe doit accoutumer peu 
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à peu , augmentant la dofe d’une 
verrée chaque jour en commençant 
d’abord par chopine , & continuant 
jufqu’à la quantité d'environ deux. 
pintes; & quand elle voudra quit- 
ter le Lait , il fera femblablement. 
néceffaire qu’elle en retranche la 
quantité par degrez , qu’elle prenne 
davantage d’autres alimens & qu’el- 
. Le fe donne infenfiblement plus de 
hberté dans le régime de vivre, 
._: Le même Hippocrate veut encore 
que dans la chutte de la matrice fur. 
les côtez , & dans les douleurs que 
les malades fentent à cette partie, 
comme fr elle eftoit alcérée, ce qui 
les difpofe au defléichement & à la 
maigreur , elles boivent beaucoup 
de Lait de vache Fefpace de qua- 
rante jours durant lefquels il ne leur : 
perner que d’ufer le foir à leur re- 
pas d’alimens”.tres-mous , c’eft ce : 
qu’il répéte en parlant de la cure. 
des gonflemens &e des convulfñons 
de matrice. | 

7°. Les humeurs rongeantes du 
mélensere font ordirairement fui- 

vies 
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vies d'un ;amaigriflément. & , d'une 
foiblefle.; à quoy l’oine peut par- 
faitement remedier,que par-un long 
 üfage de Laït qui’ doit, fucceder aux 
médicamens convenables, dont le 
corps aura efté préparé auparavant, 
parce quercerte liqueur pallant pure 
ren lactées rafraichit , dé- 


Bouche, &nettoye les parties, du, me. 


fentere qu’elle doit traverfer en fui- 
Ivant le route du chile : mais. quel- 
_ quefois ce mal qui fe fait fentir par 
sdesssdéchirémens. cruels autour du 
nombril:, &pâr.üne. ardeur upiver- 
elle eft, venu à-un'tel degré que le 
*Lait:a achevé la deftruétion des par- 
ities & multiplié les triftes fymprô- 
mesqui s'en enfuivent, & qui fou- 
Vent condüifenr à la:mort. 
‘1Æbppocrate; ripporte que cela ar- 
‘tiva au fils d'Hégefñpolis, lequel après 
avoir fouffért autour ‘de la région 
.ombilicale des douleurs qui, s'aigrif_ 
foient avec: le, temps -& qui rl 
ebloient luy déchirer.les entrailles, ne 
elüyi reftanrique la peau & les os avec 


- une enflure des pieds ; des tefticules, 
> R h 


&' dès paities d'anrourdu nombril; 
ufi dé Lait'feul: qui buy relächa de 
véntre/& luÿien: fit fortisiquancité. 
de fanie fœride’, laquelle ipr venoit 
apparemment dé la rupture: de quel- | 
que abfcés formé dans Îes' glandes 
du'méfentéte ; mais ce malade ayant 
pris du”dégoûr pour toutalinient, 
i'he put ürvivte dotig'itenrps 06e 
aprés'avoir rénduifif péu:dematie- 
re pirhireufe parle voiifflement ; il 
CXPITA D) 10D Ifcti 53 2A01S0p 
Bi Ledéffeicherentoul'exténuation 
qui furvienc'at"feotbuc, at Jmaux 
vénétiens 8 à-d'antres longtesma- 
Jadiés qui: dépéndent”de "quelque 
ourriture , fe traite “heureufément 
par lé régime du Lait, pourvütqu'on 
ait purge lé ébrps de fes humeutsdé. 
rpravées ;'& qu'on !Pait isisdans tne 
“température affez approchänce: de ila 
ifatitelle 26 eft ce 'qu'Hippodrateen- 
“feigne dañslà cure de/la Icachexie, 
“qui a beaucotip'dé rapports, à qu'il 
Ddéeie fous leliom/de Gonvolxalds 
“Tangüin) dans lequel nlessmaladés 
“rendent par da‘botiché une mraavai- 
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{e odeur & où les gencives fe {épa- 
_ rent des dents & abfcédenr, le, fang 
. fort des narines , quantité d’ulceres 
naïflent aux jambes , & la couleur 
en eft noire : dans cette. occafon 
aprés avoir employé les purgatifs 
_convenables & repurgé avec le Lait 
. d’änefle , il ordonne de prendre du 
rant quarante jours le Lait de vache 
mélé avec une troifiéme partie d’eau 
miellée, | 
. Un homme fexagenaireayant efté 
“affligé pendant; une, année entiere 
d’une flévre quarte intermittente, 
contre laquelleil avoit en. vain em- 
_ployé un grand. nombre de remedes À 
perdit peu à peu lappetit &fembla 
 devenirphthifique,la fiévre ne cefloit 
point de revenir à fes temps reglés, 
 & il n’avoit ni douleur de tefte , ni 
{oif , ni-les hypocondres gonflés, ni 
enfin aucun des fignes qui puiffent fai: 
re deffendre le Lait, c’eft pourquoy 
_on luy fit ufer de cette nourriture 
tous les jours d’intermiffion ; il n’eut 
pas pris méchodiquement le Lait de 
chévre une femaine que l’embon- 
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point luy revenoit vifiblement , fes | 
forces {e rétablirent, l’appetitne luy 
manqua plus au befoin ; 8 ayant 
ufé enfuire de quelques médicamens : 
fébrifuges , la fiévre le quitta tout 
à fait : cette obfervation eft encore 
tirée des Journaux d'Allemagne qui 
citent plufiéurs autres hiftoires fem- 

blables par lefgelles ilparoïe que 
telle-eftoit la pratique de Rhafis, de 
Gaza , d'Eugubius ,&c. dans.les fiés 

vres putrides. eu aU? 

“Nous lifons auflf dans Hippocrate 
que de fon temps les'indifpoñtions 
qu’il ‘appelle particulierement pitui- 
teufes, livides , noires, fecondes ma- 
ladies de ratte &c. où les malades fe 
deffeichént extraordinairement , on 
employoit le Lait de vache qu'on fai- 

foit prendre durant plufeurs jours; 

la. 8, Mais les maladies dés articles ; 

Ge v+ Le Ja goutte aux pieds ou aux mains, 

72) les nodus & les autres qui viennent 

2 :4 7 d'un dépôt de férofitez gluantes &c 

| piquantes foit vagues dans les par- 
ties mufculeufes'& membraneufes ; 

foit fixes autour des jointures & des: 
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tendons ou des cartilages ; n’ont 
* point de remede plus fouverain ni 
de préfervatif plus für que le long 
ufage du Lait} ainfi que le raifon- 
nement. & l'expérience des anciens 
& des modernes nous le perfuadent. 
_! L'idée que -les Anciens fe for. 
moient de:la goutte eftant fondée 
fur la Théorie qu'ils s’eftoient faite 
des humeurs , fe rapportoit à celle 
des fluxions caufées par une abon: 
dance exceflive de bile ou. de pitui- 
te féparée de la mafle du fang & in- 
filtrée dans les articles où par fon 
acrimonie & par {a mafle elle irrice 
& rend, les fibres nerveufes avec plus 
ou moins de douleur, & y produit 
une inflammation qui fait le cara- 
 Étere de la goutte chaude dépendan- 
te de la bile ; ou un froid. fenfible 
lorfque le principe en eft dans une 
férofité épaiffe qui conftitue la gout- 
te froide : mais le plus fouvent l’une 
_& l’autre humeur fe mêlent enfem- 
ble, & de leur fermentation il réful- 
te des matieres compactes qui 
nouent les articles: & leur Grent [a 
fléxibilité. R iij 
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: Les perfonnes en qui :ces: nœuds. 
fe forment,qui menent une vie trifte, . 
& qui ont le ventre ‘parefleux fe, 


 gueriffent tres-difhicilement :; ceux 


au contraire qui font beaucoup d’e: ! 
xercice , qui n’ont point les articles 


y sé 


marquable , Hippocrate confeille 
 d’arrofer d’eau froide endroit ma- 


endurcis & qui vont aifément à la 
felle ne fouffrent pas tant & fe gue- 
tiflent plûtôt. h 


xt Quand la douleur & la chaleur 


commencent à attaquer la partie 


fans ulceration & fans tumeur re- 


ade pou diffiper le feu, engourdir 
es fibres & repouller les humeurs 


dans les vailleaux des parties voifis 


nes. Secondement il eft bon de don- 
ner fouvycnt des clyfteres , ou d’ap- 


pliquer des fuppoñfitoires au :fonde- 


ment pour diminuer de la quanti- 


té des humeurs excrémenticielles. 
En troifiéme lieu aprés avoir repur- 
ge avec le petit Lait frais, on pref- 


crira le Lait d’ânefle ou de vache : 


qui à la proprieté d’éteindre toute 
chaleur étrangere, d’évacuer les hu- 
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meurs acres , d’humeéter & decom- 
muniquer . aux malades un tem Ca 
. rament d’enfans lequel n'eft nulles ve 
ment aflujetti à ces fortes de maux. ; 
LOn a remarqué que La. goutte MS de gr 
pieds :eftoit plus opiniâtre que ce RO So) 
des autres parties , parce que le cours pie DATE 
* des humeurs eft ARE facile en en- 
bas, &.que [es compreffions eltant | 
plus fréquentes & plus fortes autour 
des articulations du femur avec l'if- 
_chion, des genoux &c. puifque tout 
le poids du refte du corps y eft por- 
té, &. qu'il roule deffus dans fes 
mouvemens les plus ordinaires : les 
landes & les autres organes de la 
leration attirent par leur grandufa- 
ge plus de lymphe vers ces endroits /  ,/ 
où cette liqueur fi fouvent battue ne FOUT 
manque pas de s’épaiflir & de cau-s pe Ssét 
{er quelque obftruétion dans les me- 
nus vaifleaux qui font d'autant plus 
- malaifés à déboucher qu'ils fe trou- 
vent, environnés de parties tendi- 
_ neufes & cartilagineufes plus fermes/ po crate 


ÔOtt Île 


 &iplus ferrées. 
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.; Hippocrate traitant en particulier 
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‘1 outte dela goutte Î fciatiqué qui fe fait fens 


St g « 


mentations émolientes , ‘à quoyl’on 
‘pourra fatisfaire en prenant , par 
exemple ; de l’huile rofat, de la mie. 
de pain , des. jaunes d'œufs & du 
Lait de vache avéc du fafran , de 
chacun a difcrétion pour en. faire 
une efpece de boulie dans lan poës 
lon fur le feu, & on formera de. 
cette compofñit tion un cataplafme 
qu'il faudra tenir fur le mial par le 
moyen. d'un bandage, : autrement 
faites cuire quatre ou cinq poignées : 
+ d'hyébles dans une pinte de vin ro 
\ge , & quand vous aurez pallé cet- 
vemadte décoétion , faites-y fondre fur un 
Le | >réchaux un peu de cire , & répan: 
md dez ÿ énfuité quelques goutes d' ile 
d’afpic & d’eau de vie , pour frot- 
ter de ce mélange chaud la. parte - 
affectée : ou bien battez un jaune. 
d'œuf pendant que vous y verferez 
demie once d’huile rofat , afin de 
» tremper dans çe .remede uñ linge 


eu mes ne) 
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la partie. On ‘pourra temperer l’'ar- 


deur: avec un°médicament fait de 
coins: :& de farine d'orge pilés dans 
un mortier, dans lequel on verfera un 
peu de vinaigre pour achever le ca. 
taplafme dont on doit entourer le 


mal: ou pilez des feuilles d’ortie, leur 


tiger & leur:racine , &les incorpoz 
rez avec de la graiflé d’oye ou de 
vieille huile ‘pour employer com. 
me cy-devant : d’autres frottent la 
partie d’un onguent compofé de feuil. 


les cendres. de fureau & d’une égale ae 


quantité de feuilles de plantain pi- 
Jées -enfemble : & mêlées avec du 
vieux oing. On fe fert encore de 
lentilles de marais & de fleurs de ca- 
mornille qu’on fait cuire dans Le Lait 


avec de la farine d'orge pour met- 


tre le tout fur lapartie riéde ou chaude 
ou'bien on fricafle dix jaunes d'œufs 
dans une poële avec de l'huile rofar, 
üne demie livre qu’on fait cuire juf- 
qu'à ce que la matiere s’épaififle, & 
on y ajoute deux dragmes de fafran 
pour ‘appliquer :chaudement: quel- 
ques-uns! recommandent de s’enfon 
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cer les cuifles dans de la vendange : 

chaude aprés qu’on:en a tiréle:vin 

&c:. La douleur ayant efté un. peu 
appaifée ; on purgera le malade, 8 

on luy tieridra pendant ce temps les 

parties malades dans une fituation 

élevée , les muniffant d’un défenfif 

ou d’un repercuflif moderé aprés 

quoy.on-ordoñnera au goutteux une 

diéte de Lait par laquelle il s’engraif. 
A à fera & fe fortifiera peu à peu; & fi 
F 4% mal continue , Hippocrate veut . 
HO quon applique des rates Eee [que des cautéres en dif. 
x mare  férentes parties,çcomme aux épaules, 


_ fe, vers les hanches au bas des:fefles; 
Par te 1-aux cuifles,&c. été vor 
7 Si l'humeur acre occupant l’artis 
ticle l’endurcifloicen forte que le ma- 
lade en devint boiteux:, & qu'il y 
éprouvât dés douleurs tres-piquantes 
par intervalles ; notre Auteur pré. 
tend qu'il faut adoucir &: attiédir la 
partie avec des huiles qui relâchent 
&ouvrent le cheminà l'humeur gou- 
teufe qui s’aigriroit où fe fixeroit de 
plus en:plus par fon féjour dans l'ar- 
ticle ; & -quand le mal-aura un peu 
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. diminué, il fait prendre l'émétique PR 
&c repurge le lendemain avec le pee /757 " 
tit Leit ; dont il donne deux ee FA RCE: 
en l’une defquellesildiffout du miel, 4 we e {a 
& en l’autre du fel : fur le foir aprés déc el. 
Ja HEAnos il fait manger un peu Mt 
de légumes comme. des lentilles &e | 
des bettes avec du poulet, du pigeon- à we le: 

neau , du mouton, du porc, &c. il, © ,f 
réitere de fix eñ fix jours la purga- 2 
tion d’ellébore ; & fi quelque tu- | 

meur furvient aux genoux , il y ap 

plique.des ventoufes fcarifiées pour 

en tirer du fang. Dans les jours que. 

fon malade ne prend point de reme- 
des , il luy fait ufer de pain le plus 
cuit afin de defleicher , d’un mélan- 
ge d’huile & de miel. pour échauffer 
les humeurs, & de chairs d'oifeaux 
fans fel pour fournir une nourriture, 


douce : mais il défend le fromage qui 


Séfame qui engraifle & humecte,&l Ce 


(lue ie 
_ ieres féreules : les poifons les plus} e 1 
… Charnus cuits.comme la Viande, frot- Pr 


 rezd'huile & mêlez d’un peu d'ori- 
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»:*  gan luy paroiïffent encore un méts : 
«. ‘convenable; il permet le vin blanc 
Sy ” pour procurer la fortie ‘de l'humeur 
." “morbifique. par les urines , ilordon- 
:. 14e la promenade le matin & l'aprés…. 
……  dinée , pour diffiper par linfenfible 
tranfpiration leshumiditéz fuperflues: 
di - à l'égard du Lait il en fait ufer en 
= - hyver ; au printems & en automne 
ww pour nourriture, mais il ne donne 
que le petit Lait en efté | ou quand 
il s’agit de repurger en un autretems, 
& il employe cette liqueur tantôe 
cuite & tantôt crué felon qu’il trouve 
- lé malade difpofé à le digerer, dé- 
fendant lexcés du froid & de la cha= 
| leur, fur tout quand le corps eft 
si RE fort rempli de viandes , de crainte … 
7TrQue les humeurs ne s’augmentent 
“al ne fe répandent,ou ne fe ramaflencen 
PET trop grande quantité. Ce traitement 
, ‘ dure.environ.fix mois ; &-il eft dif- 
ficile de,juger plûcôt fi les-remedes. 
…#  floivenr procurer la guerifon parfai. 
."+,.4te, où fi le malade doijreftre aff 
sk: 1, jetti à la goutte le refte de fa vie 5 
rent même il et dangereux d'entre. 


? 
PT D SE 34 Là 
: 


_, 


de l'ufage du Lait. 205$ 
prendre de la guerir en moins de 
temps, parce qu'on irrite davanta- 
ge l’humeur , ou qu'on la faitentrer 
dans les vifceres où elle caufe plus 4 
de défordre que dans les jointures 
des membres, 0 Hetin © 
\ - # Le ° 
HA eft donc à propos que céux Qui Qt 
veulent -s’exempter entierement dé 6, 
la goutte, fe réduifent au Lair peñ-- 
dant une année ou deux jufqu'a ce 
qu'ils ayent détruit le tempérament 
acre & fondant de leurs humeurs ; 
& quand ils en feront venus là, ils 
obferveront.dans la fuite un regime | 
de: vivre adouciffant & humeétant, Aa 
ufant de viandes molles, de breuya- : À 
Ges nourrillans ,debouillonsdeveau 
Thaigré , de demi-bains & de routes ...* ,. N°) 
les autres choles qui [ont propresaux — —— 
hétiques. re 
Mais quand les douleurs des lom- 
bes & des hanches naiflent de quel- 
que fatigue , Hippocrate fe conten- 
te d’ordonner des-lotions d'eau ma- 
rine chaude mêlée avec le vinaigre, 
ou. bienil trempe dans ce mélange 
une éponge avec quoy il fomente la Ê 


C-.— 
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partie qu'il envelope enfuite dans : 


des peaux d'agneau ; & il témoigne 


avoir quelquefois diffipé des tumeurs - 


dolentes de goutte en les couvrant « 


‘d’un cataplafme de nitre battu avéc 
l'eau , & les lavantc deux ou trois 
joufs aprés pour y rappliquer du ni- 
tre crud, rouge broyé avec lé miel', 


& froter les’parties enflammées avec 


un malle formée de farine , de pour 
pier & de laitue rouge pilés enfem- 
Der JB FUSOTOT 39) 9108 
Au tefte, il ne faut pas croire 
qu'on ordonne le Lait aux goutreux 
pour temperer le foyé qui produit 
une bile trop active ou trop abon- 
dante ; car en diminuant de la cha- 


Ch a feu eur de ce vifcére on rifque de ré- 


froidir les autres organes'du bas ven- 


tre ,& fur tout l’eftomac où le Lait 4 


s'aigriroit & fe changeroit en une 
férofité fanieufe qui pourroit caufer 
lhydropifie. | 
Toutefois Hippocrate approuve 
l’ufage du Lait dans l’afcire & dans 
la tympanite où les parties fupérieuz 
‘res font fort exténuées , mais c’eft 
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lorfque-de telles hydropifies procé- 
dent des férofirés &-des humeurs po- 
reufes qui découlent de la tefte, & 
aprés qu'il:a;, évacué les eaux. ou les 
vents par des remedesconvenables, 
comme pourroient eftre. des pillu- 
les faices’ävecun .fcrupule d'extrait 
de’ jalap : Ou prenez feuilles de féné 
démionce ;femence d’anis une drag- 
me, racine d'iris verd concaffé trois 
dragmes -& demi , foldanelle demi 
dragme, mettez ces plantes en in- 
fafon dans neuf:onces.de petit Lait, 
&:quandilaura-bouilli vous. expri- 
merez læ compofirion pour ajoutér à 
la colature que vous en ferez deux 
oncés de\miel rofat.; partageant le 
tout pour deux dofes; &on.'chaffera 
les vehtsin:mertant diffoudre dans 
un clyftere: trois onces, d’électuaire 
de bayes dellaurier , ou.faifant ufer 
d’une -décoction de fleurs de camo- 
mille dans de la biere; & pour to- 
pique: à ces-maux.on employera,un 
-Orguent fait avec les {ucs d'iris,& 
detbrione &!derracines, d’hyéble & 
| ‘défuréau ;uneoncede chaque, qu'on 
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à 


méêléra ‘ dans trois onces d'onguent | 


agrippa pour les faire cuir » afiñ 


d'en frotter les parties malades où | 


enflées qu'on pourra auf couvrir. 


d’un emplâtre de bayes de laurier. > 


Ayant vuidé par de femblables 
moyens la matiere morbifique., :8£ 
appliqué un cautére fur! le: derriere 
du col pour attirer la chaleur:dés 


parties inférieures aux fupérieures, 


noftre Autheur fait prendre le Lait 


pou rétablir le corps, prévenirlafei- 


chereffe des parties: fupérieures:, 8 
‘augmenter la vigueur: des’ vifceres 


du bas ventre, & principalement du 


foye purgé de bile: 


La dyfentérie-eftant caufée d’une 


fonte d’humeurs,comme la goutte qui 


fe guerit fouvent paran: flux de ven: 
tre , ainfi que réciproquement le flux 
de ventre s'arrête par lalgoutte! qui 


furvient , les ‘mêmes humeurs ‘acrès 


& irritantés produifant cette dernie- 
re maladie’ lorfqu’elles s’amaffent 
dans lesarticles, &la premieredorf- 
qu’elles fe répandent dans les: intef- 
tins, on doit traitercette :difhculté 


d’entrailles . 


R de l'ufige duLair. 209 
d'éntrailles avec le Lait d’ânefle & 
. de vache , de même que ces douleurs 
des articles, quand les remedes com- 
_muns n’y ont pû fufhre, par exem 
pleles purgarifs réiterez de ramarins,, 
d’écorces de mirobalans,, de rhubar- 
be, de firop de fleurs de pefchers, 
de fel prunel , de petit lait, &c. les 
 faignées ,les clyfteres détergeans, ra- 
fraichifflans & refferrans. © 
Le corps ayant donc efté débaraifé 
des mauvaifes humeurs par ces for- 
tes de remedes ; il {era bon de nefaire 
prendre tout le jour que du Lait un 
, peu cuit avec le fucre , excepté le 
Dir qu'on permettra à ces malades ;: 
comme aux goutteux d’ufer de quel- 
ques alimens folides ; par ce regime 
le corps fe rafraïchira , fe nourrira 
& s’épaiflira , prenant garde néan- 
moins que la dyfenterie ae foir cau- 
fée par la bile , ce que Fon recon-- 
noîtra aux déjeétions'jaunes , à f'ar- 
deur de la foif:, & à la force dela 
fiévre. PoenetRrsisl 
- Hippocrate favorife une telle pra- 
tique lorqu’il dit que fi le fang fort 


4 
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en grande quantité par les felles & 
il faut mettre fur le ventre quelque ” 


+1 


cataplafmeaftringent,comme la grai… 


ne de lin pilée dans un mortier & 
détrempée avec le vinaigre, ‘ordon- 


ner l’abftinence & le jeune , & faire 


ufer pour breuvage ordinaire d’une 


partie de Laic fur deux d’eau, afin de 
temperer l’ardeur & d'empêcher la 
fonte des humeurs. : FU 

Ainfi un dyfenterique à qui les ar- 
deurs du foleil pendant Fefté avoient 
caufé une fonte d’hümeurs &:de la 


fubftance la plus molle du cerveau, 
ce qui fut fuivi d’un dépôt de bile.& 


d'une lymphe corrofive-dans les in- 
teftins avec douleur de, ventre & fié- 
vre, ayant efté mis entre les mains 


d’Hippocrate ; ce Médecin luy. fie. 


prendre d’abord du petit Lait & du 


Lait où l’on avoit:éteint des cailloux. | 


ardens; la portion la plus aére de l’hu- 
meur:en fut évacuce où corrigée, 
les douleurs.em dévinrent plus mo- 
_derées, les déjeétions ceflérentd’eftre 
fanglantes, quoyqu’elles: continuaf- 
fent d’eftre bilieufes & fréquentes ; 
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la fiévre fe, trouva beaucoup dimi- 
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cependant la refpiration fort Hbre: | 
mais la douleur du ventre augmen-. 
ta tellement depuis le trente-cinquié- 
me jufqu'au quarantiéme jour par. 
les férofitez qui diftiloient du cer- 
veau, que fes forces furent entiere 
ment abbatues ne pouvant fe remuer : 
dans fon lit, ni porter luy-même les 
alimens à fa bouche , & rendant 
des excrémens quelquefois teints de 
fang & quimarquoient toujours une 
digeftion tres-imparfaite, En cer.état 
où l'on: voyoit le malade réduit à 
une extrême amaigriflement , Hip-. 
pocrate eut recours à deux fortes de 
Laits , l’un purgatif & fortifant » 
fçavoir le Lait d’ânelle cuit qu'il luy 
fr prendre pendant deux jours ,.& 
qui luy fit jetter beaucoup de bile R 
_& d'humeurs pourries, ce qui appai- 
fa les douleurs & rétablit l’appetit ; 
l'autre nourriflant,fçavoir le Lait de 
vache crud dont le malade ufa l’ef- 
pace de quarante jours'fans pin 
d'autre nourriture que.les oirs où | 
Jon luy: permettoit de manger,du 
pain recuit , des poiflons les plus dé 
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licats , de la chair de‘ chevrean & 
de Hd A pour rafraïchir & épaif- 
fir lefang ; on méloit un peu de gros 
vin noir & rude trempé d'environ 
fe tiers d'éauavéecles premieres ver- 
rées de L'air que l’on donnoit au ma- 
Jade depuis lé dixiéme jour jufqu’au 
quarantiéme, afin que l'eau temperât 
l’ardeur de la bile , que le Laitre- 
médiât à la fonte des humeurs , & 
: Jevinala foibleffe des inteftins; aprés 
Ms Tong'i régime oh ordonna le baïn 
ses rappella la chaleur des parties 

üpérieures aux inférieures , tempera 
‘le cerveau, fortifia les TA LAN & 
procura ! une fueur par laquelle les 
“réftes de la maladie fe difliperent ! 
‘& dans la fuite on confeilla au afadt 
‘d'ufer à es repas de vin aftringent 
“pour rafermir les fibres relàchez. 
Hippocrate rapporte d’autres hif- 
toires d'hommes gueris de la dyfen- 
tetie par l'ufage du Läit de chévre 
‘qui ‘purgedit k corps dés humeurs 
‘acres &' par. une nourriture dé bou- 
lie ‘il dit même en‘avoir traité avec 
fuccés parle feul Lait d’änefle fans 
autre aliment. 
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7 .dé ce Livre, “. 
D Mure idées fur la seit dl ait 
e dans le çops des animaux, - page £ 
_ Divers fentiméns des Phyficiens far la pro 


duétion de cette liqueur , ce queles Anciens : 
& les Modernes-en oht dit, & la définition 


qu'ils en donnent.  : tie A 
Que l’efprit de ’hômme eft borné für les con. 
._noïflances dé la nature. ‘y, même 


Maltiplicité d'opinions fur les Canaux du 
chyle dans les mammelles , & fur l’altera- 
tion du fang dans ces parties. 3 
Conjeétures Les plus probables fur la generd- 
tion du Lait ,& comment ce fac f perfe- 
étionne dans les mammelles. 3 & 4 
Refutation de ces divers fentimens , & que le 
Lait fe fait du chyle & non du fang. 
Quelques-uns ont penfé que le fang eftoir 
poité dans les mamimelles, par les veines * 
.: €pigaftrique & mammaire. la mème. 
Les deffenfeurs de la circulation du fang com- 
me plus éclairez dans l’anatomie, refutene 
£ette opinion , & tiennent ue l’anaftomo-- 
_ # de [a veine mammaire l’epiguftrique 
_. À purement imaginaire, à 
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La. difference des alimens donne des qualités … 
” differentes & auchyle & au Lait. DUR 
Qu'on trouve certains hommes avoir duLait. . 


. ‘ .% d À. 4 ' re | 7: 
Le Lait retient l’odeur & le souft des alimens 


dont les animaux font nourris. Le même. 


Recherche de l’Auteur pour decouvrir les ca=. 
naux qui conduifent Le chyle aux mammel-, 


les. 


Sentiment de M. Lamy Medecin deja Facul= 


té de Paris fux la formation du éhyle-êc: 


du fang. af “9 & 10. 
Le chyle .eftant la matiere du Lait, il faut 


-qu’il y ait des canaux qui conduifent cette 


liqueur auxmammelles, 10 &11, 
Remarques fur les-Nourrices &:fur. Ja defini- 


tion du Lait. TE 
Penfée de l’ Auteur fur la matiere du Lait; la 
nalyfe qu’il en fait , 6 les raifons qu'il apz 


porte pour prouver que la coétion du Lait 
fe fait dans les mammelles. Lu CITE 
Du beurre; l’analyfe que l’Auteur en fait com- 


me fubftance du Lait , les qualitez &: ver- 
tus qu’on reconnoift dans ce mixte. … :/214. 


Maniere commune & reçûe pour faire, le’ 
beufre, :n 45 SAR LISE 
Les Hollandois & les peuples du Nort grands 
mangeurs de beurre. à à A6 A 


Le beurre fe prepare de tontes fortes de Laits, 


‘on s’en fert dans plufieurs compoftions ; 


& ileft principalement propre à faire, meu- 
rit. 
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Du fromage, comme fubftance du Lait, &ke. 
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maniere commune dont il fe prepare, fer 
vertus & qualitez. S'ANOISESS 
Mifnicre dont on fait cailler le Liiten ro -fa MA 
ne ét autres lieux d'Italie, & comment on. 10 
renouvelle Les fromages pour empêcher 1 LG 
que les vers ne s’ÿ mettent. ‘19 : 
Obfervation finguliere de Conftantin Cefar 
fur le fromage, “ E bar 20) 
Facultez différentes-des fromages en general. ei. 
he» É À | )'SSTO2Q 0 
Du Lait clair ou: petit Lait, fes proprietez & P otirt | 
fon-ufage dans la Medecine. ST A 4 
On l’employe dans. les clyfteres : fes grandes: — 
“vertus à plufieurs maux, &.en äcites oc- | 
calonsde eft profitable ou uit. 120 22 ‘ETS 
Remarques fur le petit-Lait &:fur là maniere Fi 
de le donner: DES sil up os 123 
Des differentes fortes-de Laits.que la Medeci- 
. neemploye & deleurs qualitez.  ;: 24. 
Le Lait de femme eft le meilleur & 1e plus 
eftinté de tous, particulierement pour la. 
phthyfie & pour les douleurs ds la goutte 
chaudes! +, 'S SRE NAN 
Qualitez, des Lait dé vache, de chevre, d’à- | 4 
neffe , de brebis \& autres. :… 26 527128 
On remarqué que les Laits font encore diffe- We 
rens {lon les faifons , les âges , les .confti- A 
: tutions & la maniere de vivre. 29 ,30 | ti 
Les difpofitions differentes & la diverfité des 1 
>» pâturages font aufli la difference, des li- 
 Queurs. ( MU Ne 
‘A faut prendre garde 4 la nourriture des ani- 
maux dont on prend le Lait. ls méme: 
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IT AB L'E | | 
‘Obfervations fur la connoiffance de quel 4 
arbres & de plufieurs fimples qui rendent M 
du Lait. | 3200 


 Dalechamps & autresBotaniftes font mention M 


d’un arbrifleau dont on tire une liqueur M 
: femblable 4 du Lait, laquelle purge admi- % 
rablement par les felles. “de 


| #2; 1331 
_ Ce remede dans les occafions donne lieu à des À 


entretiens qui bien fouvent font fort éloi= : 
nez de nos premieres idées. 33 4 
Qu'il y a quantité de vegetaux & herbes lac . 
tées. la mème. j 


Pierre d’'Egypteappellée Galaxide. 34 


Bouillie preparée avec l'orge êcle Lait appellée 4 
: Galaxie par les Grecs & autres peuples vi- M 
- wants de lait. 9" 3 Gi 


:Dn choix du lait, & comment on diftingue | 


le bon d’avec le mauvais. 36 , 37 &c. 
De l’ufage du lait & des precautions qu'on « 
y doitapporter. ‘384 


- Déla Rp convenable pour fe mettre 


au lait. 39 « 
Remarques 4 faire dans l’ufage du lait. 40 W 
Le facre & le fel utiles dans le lait , & le vine : 

au contraire luy eft nuifible. 42 
Aux bilieux & aux melancoliques , il eft con 

traire. ‘ | 43. 
La grande chaleur fait tourner le Lait... 44 


“Le lait de vache eft le meilleur, il fe peut 


rendre en toutes faifons. 458 

Le lait de chevreeftant aftringent doit eftre” 
preparé dans le deyoyement -ou cours de 
ventre. AT LR a h 
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Beaucoup de propreté eft requife au {air à 
& on doit l’écrêmer lorfqu’il efftrop épais, 


| 49 

Remedes & moyens pour faire réuflir le laie, 
| Le s& 
Occafion de fe retrancher la portion ordinaire 
du lait. | da même: 
De ceux aufquels le lait peut beaucoup pro 
fiter.… | * x 
Regles generales pour l’ufage du lait. 51,53 
Des alimens confiderables au lait &c dont on 
peut ufer.‘Obfervations à fuir dans Pufage 


du lait. $4- 
Methode de prendre le lait ; & le regime 
qu'il fant obferver. 56,57 


Ne point abufer des fruits,& quels font les 
meilleurs & plus convenables 4 ceux qui 


prennent le lait . $9 
Certaines viandes & boiffons permifes ave 
© le lait. 60 


-_ Alimens incompatibles avec le lait , & de 


quels remedes on peut ufer. 63 
Les alxalis empêchent le lait des’aigrir.64 
Temps auquel on doit quitter le fait ou le re- 
* prendre 6$ 
Conduite qu’on doit tenir lorfque la fievre 

furvient aprés Pufage du lait.” 68,69 

Des maladies aufquelles le lait. eft propre & 

pourquoy. 70 
Eloge qu’on donne au lait. 73 
Plufieurs reflexions importantes de l’Auteus 

fur la caufe des maladies qui fe gueriffent 
par lufage du lait, confirmé par un grand 
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mu ibn rapportées depuis les | 


pages 5 ,76 dr fhivantes. 


Théorie & pratique qu’obfervoient les an- : 


ciens dans l’ufage du Lait. 109 


Leur opinion fur la nature _& qualitez du. : 


. Lai. | 113 
Comment & en quel temps le Lait eft deter- 


miné, à couler aux mammellés. : 123: W 


: Decouverte des vaifleaux ladtées contraire à. 


la Théorie des anciens fur la generation du. 
Lait, 7 à 
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De quelle maniete le Lait fe change en fang 


pp dit. 137 
‘A quelles maladies &-en quelles occafions les 
Anciens employoient-ils le Lait. 141 


Hippocrate en mille endroits defes ouvrages 


recommande le Lait ow le petit- Lait, & 


faitconnoître les precautions qu’on doit 


avoir dans fonufave. 


11772 
En quelles maladies le Lait eftnmifible 148. 
Que le Lait ne convient point aux febricitans. 
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Qu'il incommode ceux qüi ont des vents où . 


| Ge ont les hypocondres tendus & gonflez 


humeurs indigeftes. NES SE 
Que le Lait ne convient point aux déjeétions . 


- bilienfes ny dans les maladies aigues. 159. 
Qu'il eft interdit 4 ceux qui ont eû une grande 
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perte de fang. 160 


Maladies aufquelles-le Lait peut eftre utile.163. 


Qu'il eft bon dans les maladies de langueur. 
: 166 


Xe cette liqueur enfin peut eftre utilement. : 


En 
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_erdonnéeaux perfonnes extenuées rio 
de flevres ardentes , de chaleur de 
d’ulceres aux poumons ,ou d’autres ma- 


ladies longues qui tiennent de pourritures 


ou de ferofitez gluantes. : 184.185, &c. 
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